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RÉSUMÉ 
L'objet de cette recherche est d'identifier auquel des besoins fondamentaux 
d'expansion ou de défense du moi est surtout relié l'engagement bénévole des personnes 
âgées. Les objectifs spécifiques sont de vérifier si, chez les personnes âgées, un niveau 
élevé d'actualisation du potentiel global et une satisfaction plus grande à l'égard du réseau 
social correspondent à un plus grand niveau d'engagement dans le bénévolat. Étude 
secondaire tirant ses données de 1' « Étude longitudinale québécoise sur le développement 
de la personne de 60 ans et plus» (Lefrançois & al., 1998b), la présente recherche est de 
type fondamental avec un devis d'étude exploratoire corrélationnelle à dispositif 
transversal. L'échantillon est non probabiliste et comporte 125 sujets. 
L'analyse des résultats a révélé que le niveau d'engagement bénévole des 
personnes âgées est relié significativement à l'une des sous-dimensions de l'actualisation 
du potentiel soit l'«ouverture aux autres». Une tendance vers un lien significatif a 
également été observée pour l'«actualisation du potentiel global» et sa dimension 
d'«ouverture à l'expérience». Des relations significatives ont été confirmées entre le niveau 
d'engagement dans le bénévolat et le niveau de satisfaction des sujets à l'égard de leur 
réseau social tant au niveau de la satisfaction globale qu'au niveau des dimensions 
«intégration sociale», «conseils», «assurance de sa valeur» et «aide tangible et matérielle». 
Enfin les résultats démontrent que les personnes âgées s'engagent dans le bénévolat 
davantage par besoin d'expansion du moi que par réaction de défense du moi. Une analyse 
multivariée a établi que la variabilité du niveau d'engagement bénévole des sujets est surtout 
attribuable à un modèle incluant l'«ouverture aux autres» et la «satisfaction à l'égard du 
réseau social» (R2 = 0,086). Ces résultats ne peuvent toutefois pas être généralisés à 
l'ensemble de la population âgée, puisque l'échantillon de cette étude est non probabiliste et 
que les sujets sont rattachés à une même catégorie d'âge soit celle des 60-65 ans. 
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Nous avons choisi le bénévolat comme sujet de recherche parce qu'il est au coeur de 
nos préoccupations professionnelles. Notre rôle de gestionnaire de ressources humaines 
bénévoles nous amène à travailler quotidiennement avec des aînés qui ont choisi de 
consacrer leur temps libre, leur expérience et leurs compétences au bénévolat. 
Intéressée par ce qui peut favoriser un vieillissement réussi, nous croyons que le 
bénévolat et un niveau élevé d'actualisation du potentiel et de satisfaction à l'égard du 
réseau social peuvent y contribuer. C'est pourquoi dans la présente étude, il a été vérifié s'il 
existait une relation entre, d'une part, le niveau d'actualisation du potentiel des personnes 
âgées et leur satisfaction à l'égard du réseau social et, d'autre part, leur engagement dans le 
bénévolat. 
Bien que soient actuellement connus certains déterminants et conséquences de 
l'engagement des aînés dans le bénévolat, il n'existait, à notre connaissance, aucune étude 
qui portait spécifiquement sur la question: le bénévolat répond-il à un besoin d'expansion 
du moi (actualisation du potentiel élevée et réseau social fort) plutôt qu'à une réaction de 
défense du moi (actualisation du potentiel et réseau social faibles)? 
Ce mémoire constitue la synthèse des principales étapes de notre recherche. Le 
premier chapitre introduira la problématique étudiée en dressant un portrait du bénévolat 
dans sa réalité actuelle et plus spécifique à l'engagement des personnes âgées. Y seront 
abordées les retombées économiques, sociales et personnelles du bénévolat. Les lacunes 
dans les connaissances actuelles sur le bénévolat seront également identifiées en lien avec 
nos préoccupations de recherche. Puis la recension des écrits permettra de faire ressortir 
ma 	
quelles sont les principales motivations liées à l'engagement bénévole et aux besoins 
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fondamentaux. Y seront de plus exposées, dans le cadre théorique, quelques théories sur le OOMI 
bénévolat dont celle de Malcolm S. Knowles (1972) à partir de laquelle nous avons élaboré 
notre projet d'étude. Suivra la présentation du cadre opératoire dans lequel seront d'abord 
décrits les objectifs et hypothèses de recherche. Par la suite nous identifierons les variables 
retenues et définirons les variables indépendantes d'«actualisation du potentiel global» et de 
«satisfaction à l'égard du réseau social» et la variable dépendante d'«engagement dans le 
bénévolat». 
Au second chapitre, nous décrirons les stratégies de recherche privilégiées dans 
leurs principales caractéristiques en débutant par les stratégies d'acquisition dans leur 
finalité, objectif de connaissance et dispositif de recherche. Les stratégies d'observation y 
seront également présentées d'abord à travers les méthodes d'observation et les instruments 
de collecte de données utilisés. La Mesure d'actualisation du potentiel (MAP), l'Échelle des 
provisions sociales (ÉPS) et la Mesure de l'actualisation spécifique (MAS) qui sont les trois 
principaux instruments retenus y seront plus largement détaillées. Suivra la présentation du 
plan d'échantillonnage (critères d'inclusion et d'exclusion, méthode et taille 
d'échantillonnage, stratégie de recrutement) et la stratégie de collecte de données. Nous 
apporterons des précisions sur les stratégies d'analyse, les obstacles méthodologiques 
anticipés et les solutions envisagées. Les réserves méthodologiques portent sur le caractère 
secondaire de l'étude, sur l'utilisation d'un dispositif transversal ainsi que sur la mesure de 
la variable d'engagement bénévole, la représentativité et le processus d'autosélection des 
sujets. Enfin nous aborderons brièvement les aspects éthiques liés à notre projet de 
recherche. 
Le troisième chapitre présentera l'analyse des résultats en se reportant en premier 
lieu aux analyses descriptives en lien avec les caractéristiques de l'échantillon et les 
principales variables étudiées soit les variables indépendantes d'«actualisation du potentiel» 
et de «satisfaction à l'égard du réseau social» et la variable dépendante d' «engagement dans 
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le bénévolat». Suivront les résultats des analyses confirmatoires en débutant par les 
analyses corrélationnelles, suivies des contrôles sur les relations observées et des résultats 
des analyses multivariées. 
Au quatrième chapitre, celui de la discussion, nous ferons l'interprétation des 
résultats en lien avec les hypothèses centrales et secondaires. Nous confronterons ces 
résultats avec les observations relevées dans la recension des écrits pour ensuite les mettre 
en relation avec le cadre théorique initial. Enfin nous mesurerons le niveau d'atteinte de nos 
objectifs de recherche tout en spécifiant les réserves et limites méthodologiques qui y sont 
reliées. 
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CHAPITRE I . LA PROBLÉMATIQUE 
1.1 L'énoncé du problème de recherche 
1.1.1 L'état de la situation du bénévolat 
Le bénévolat a pris une importance grandissante au sein de notre société. En effet, le 
nombre de personnes qui s'engagent bénévolement et le temps consacré à 
l'accomplissement de tâches bénévoles suivent une courbe de croissance continue (Cellier, 
1995; Centre canadien de philanthropie, 1993; Carpentier & Vaillancourt, 1990; Laforest & 
Redjeb, 1989). 
En ce qui concerne l'accroissement de l'engagement bénévole, l'«Enquête nationale 
de 1997 sur le don, le bénévolat et la participation» (Hall, Knighton, Reed, Bussière, 
McRae & Bowen, 1998) a permis de mesurer l'ampleur et la nature de la participation 
bénévole, à l'échelle canadienne, tout en la comparant à celle de la précédente décennie, 
déjà étudiée par l'Enquête nationale sur le bénévolat de 1987 (Duchesne, 1989). 
Les données recueillies par l'Enquête de 1997 (Hall & al., 1998) révèlent qu'il y a 
eu augmentation de 40% du nombre total de bénévoles depuis 1987. En effet, environ 7,5 
millions de personnes représentant 31,4% de la population âgée de 15 ans et plus, ont 
déclaré s'être adonnés au bénévolat, par l'entremise d'un groupe ou d'un organisme, 
pendant une période de référence d'un an. En comparaison, l'Enquête sur le bénévolat de 
1987 (Duchesne, 1989) avait dénombré 5,3 millions de personnes bénévoles soit 26,8% de 
la population des 15 ans et plus. 
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Les enquêtes de 1987 et 1997 (Hall & al., 1998; Duchesne, 1989) ont de plus 
démontré qu'il y a eu également augmentation (9%) du nombre total d'heures consacrées au 
bénévolat soit 1,11 milliard d'heures en 1997 pour 1,02 milliard en 1987. Ces dernières 
données, transformées en temps équivalent sur le marché du travail, correspondent à 
578,000 emplois à temps plein d'une durée de 48 semaines à raison de 40 heures par 
semaine, soit une augmentation de 48,000 emplois par rapport aux données de 1987. 
Notons toutefois que cette hausse du nombre total d'heures de bénévolat est liée à 
l'augmentation du nombre et du pourcentage de bénévoles puisque le nombre moyen 
d'heures consacrées au bénévolat par personne a diminué passant de 191 heures en 1987 à 
149 heures en 1997. 
Concernant le Québec, toujours selon les données publiées par Duchesne (1989) et 
Hall et al. (1998), le taux de participation bénévole est passé de 19% en 1987 à 22 % de la 
population québécoise des 15 ans et plus en 1997. Plus spécifiquement, 1,3 13,146 
personnes ont consacré près de 197 millions d'heures à des activités bénévoles 
comparativement à environ 1,005,000 personnes en 1987. Un sondage du Groupe Léger et 
Léger (1993) a, par contre, mesuré un taux de participation de 27,3% au bénévolat 
«organisé» chez la population québécoise des 18 ans et plus. 
L'ampleur de la participation bénévole est encore plus grande si on considère que 
les statistiques sur le bénévolat non encadré ne sont pas incluses dans les données pré-
citées. En effet, à l'échelle canadienne, l'aide que donnent les personnes bénévoles, de leur 
propre initiative sans passer par un organisme, s'est également accrue et représentait, en 
1997, 62,5 millions de gestes d'entraide accomplis par 71% des 15 ans et plus soit 16,7 
millions de personnes (Hall & al., 1998). 
Mma 
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1.1.2 Le bénévolat chez les personnes âgées 
Notre recherche s'intéresse plus particulièrement au bénévolat des personnes âgées. 
Voici quelques caractéristiques qui y sont reliées. En 1986-87, elles consacraient leur bénévolat 
aux activités d'Église (17%) et aux services sociaux (14%) (Gagné, 1989). Les aînés bénévoles 
ont un niveau de scolarité beaucoup plus élevé que celui des personnes non bénévoles de leur 
âge (Brennan, 1989). 
Selon Léger et Léger (1993), les personnes de 65 ans et plus constituent le groupe d'âge 
de la population québécoise dans lequel se retrouve la plus forte proportion de personnes qui 
n'ont jamais fait de bénévolat, soit plus de 50%. Elles ont tendance à préconiser un bénévolat 
plus personnel, c'est-à-dire non encadré par un organisme. Les mêmes auteurs indiquent qu'en 
général, les bénévoles non encadrés de tous âges consacrent proportionnellement plus de temps 
à leur action bénévole que ceux encadrés par un organisme. Voilà peut-être une piste 
d'explication pour le faible taux de participation mesuré chez les aînés par les enquêtes 
nationales de 1987 et 1997 dont les données ne tiennent compte que du bénévolat encadré (Hall 
& al., 1998; Duchesne, 1989). 
D'autres auteurs ont également observé un faible engagement dans l'action bénévole 
chez la population aînée des 65 ans et plus qu'elle soit canadienne, québécoise ou américaine 
(Dowiing, 1997; Okun, 1994; Herzog & Morgan, 1993; Carpentier & Vaillancourt, 1990; 
Gagné, 1989; Zenchuk, 1989). 
Notons toutefois que, malgré son niveau peu élevé, le taux de participation bénévole des 
aînés canadiens a subi une légère hausse, au cours de la dernière décennie, passant de 22 à 
23%. Cette relative stabilité se retrouve également dans les autres groupes d'âge, à l'exception 
des 15-24 ans (18 à 33%) (Hall & al., 1998). 
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Autre observation qui démontre un faible engagement des personnes âgées dans le 
bénévolat: le taux de participation bénévole et le nombre d'heures qui y sont consacrées sont 
présentés dans l'enquête de Hall et al. (1998) sans données numériques comme «nombre 
infime» que pour les groupes d'âge des 65 ans et plus - de cinq des dix provinces canadiennes 
dont le Québec - et des 55-64 ans - de quatre provinces dont le Québec. 
Cependant, la comparaison des données des enquêtes de 1987 et 1997 (Hall & al., 
1998; Duchesne,1989) nous révèle que lorsque les aînés participent au bénévolat, ils y 
consacrent un nombre d'heures beaucoup plus élevé que leurs cadets, avec une moyenne 
annuelle de 202 heures comparativement à 149 heures (Hall & al., 1998). Notons, de plus, que 
cette tendance s'est accrue au cours de la dernière décennie (Hall et al.,1998; Brennan,1989). 
Fait intéressant, cette croissance de la moyenne d'heures consacrées au bénévolat est 
particulière aux bénévoles aînés puisque, tel que décrit précédemment, la moyenne d'heures de 
participation a diminué dans l'ensemble de la population bénévole, entre 1987 et 1997 (Hall & 
al., 1998). 
Une étude récente (Dorion, Fleury & Leclerc, 1998a: 1) sur les personnes ayant profité 
de l'offre de retraite prématurée offerte en 1997 par le gouvernement du Québec a par ailleurs 
révélé que «... les nouveaux retraités de l'État sont en train de redéfinir le rôle du retraité dans 
la société.» Ainsi, il pourrait y avoir dans les années à venir amélioration quant à l'engagement 
bénévole des aînés. Selon ces auteurs «la retraite ne signifie plus retrait social, mais poursuite 
d'un ensemble d'activités allant du bénévolat à une deuxième carrière, souvent moins 
prenantes, combinant loisirs et travail». En effet Dorion et al. (1998a) ont observé que parmi 
les 550 retraités ayant participé à l'enquête (n=780), plus d'un retraité sur deux (52,9%) est 
engagé dans le bénévolat ou envisage de s'y engager. Parmi eux «les retraités âgés entre 55 et 
59 ans (59,7%), les femmes (59,1%) et les retraités issus du secteur de l'éducation (62,4%) 
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sont les plus enclins à faire du bénévolat». Les sujets retraités de 60 ans et plus sont en 
contrepartie les moins enclins (44%). 
Quelques réserves doivent être apportées quant aux résultats de cette enquête 
puisqu'elle a été effectuée moins d'un an après la prise de la retraite. Or selon la thèse de 
Gaullier (1988), la première année de la retraite en est une d'euphorie. «Celle-ci précède 
fréquemment une période de crise qui met en jeu l'ensemble des données sociales et 
psychologiques, plongeant le nouveau retraité dans un moment d'incertitude et de remise en 
question» (Dorion & al., 1998b: 8). De plus les données de l'étude ne distinguent pas 
l'engagement réel de l'intention d'engagement. Les résultats font plutôt état d'un score global 
incluant à la fois les nouveaux retraités qui font du bénévolat et ceux qui ont l'intention d'en 
faire. Enfin dernière réserve, les résultats de cette recherche ne correspondent probablement pas 
au niveau d'engagement bénévole réel. En effet il nous apparaît qu'en incluant dans 
l'instrument de collecte de données les membres de «la famille» comme bénéficiaires potentiels 
de l'action bénévole, ces chercheurs ont élargi la définition du bénévolat au-delà de œ qu'il est, 
soit une action liée à un engagement libre sans contrainte y compris celles liées à la famille. 
Ainsi les personnes ayant déclaré faire ou avoir l'intention de faire du bénévolat «pour la 
famille» ont augmenté indûment le pourcentage de personnes identifiées «bénévoles» si nous 
nous référons à notre définition d'«engagement dans le bénévolat». 
1.1.3 	 Les retombées économiques et sociales du bénévolat 
Neuf québécois sur dix 	 considèrent le bénévolat comme ayant une grande 
importance dans la société (Léger & Léger, 1993). Pour sa part Ross (1990) a mis en 
évidence une dimension peu connue du bénévolat: son apport au développement 
économique et ses retombées sociales. En effet à son avis, advenant le cas où les bénévoles 
et leurs organismes cessaient d'offrir biens et services, c'est le niveau de vie de la 
rrai 
collectivité qui serait affecté à moins que le gouvernement ou le secteur privé ne prennent la 
relève là où c'est possible. 
Ross (1990) s'est appliqué à traduire en valeur économique l'effort collectif que 
représente le travail bénévole dans son ensemble. Sans prétendre que le bénévolat est une 
activité économique au sens littéral du terme, il a démontré que certains de ses aspects ont 
une dimension économique mesurable. Il a ainsi estimé à une valeur de 12 milliards de 
dollars le 1,02 milliard d'heures consacrées au bénévolat encadré en 1986-87. 
Ross (1990) qualifie néanmoins cette mesure d'estimation partielle et conservatrice. 
Elle se situerait bien en deçà de l'apport économique global réel. Ce dernier devrait inclure, 
selon lui, la valeur du bénévolat non encadré exercé par les 13,2 millions de bénévoles 
«officieux» et les frais de 841 millions de dollars engagés par les bénévoles eux-mêmes 
(Duchesne, 1989). À celà devraient s'ajouter des apports plus difficilement quantifiables, 
soit la contribution des employés rémunérés des associations bénévoles et enfin les effets 
positifs qu'entraîne, pour l'ensemble de l'économie, l'acquisition de compétences par les 
personnes grâce à leur engagement dans une tâche bénévole. 
1.1.4 Les retombées personnelles du bénévolat 
La dimension bilatérale du bénévolat a un effet multiplicateur quant aux retombées 
personnelles qu'il engendre (Ross & Shillington, 1989). En effet, œ sont à la fois les 
personnes qui donnent les services et celles qui les reçoivent qui profitent de l'apport du 
bénévolat. Il va de soi que, sans l'aide des bénévoles, un grand nombre de personnes aurait 
une vie plus coûteuse, plus difficile et plus ennuyeuse. 
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Bien que principalement motivés par le désir de rejoindre et d'aider les membres de leur 
communauté, les bénévoles reconnaissent néanmoins bénéficier de retombées personnelles non 
négligeables telles une plus grande aptitude à la communication et aux relations 
interpersonnelles de même que l'acquisition de compétences organisationnelles et 
administratives et ce, dans presque tous les domaines d'activités (Duchesne, 1989). Ainsi le 
bénévolat leur procure d'importantes gratifications dont l'élargissement des connaissances et de 
l'expérience personnelle ainsi que l'amélioration des aptitudes et des capacités individuelles 
(Zenchuk, 1989). 
C'est dans cet apport du bénévolat aux individus que nous avons reconnu sa capacité de 
contribuer à l'actualisation de leur potentiel. Nous avons fait de ce dernier concept un des 
pivots autour duquel a gravité notre recherche. Ce choix était fondé sur l'importance que nous 
accordons à identifier ce qui peut favoriser un vieillissement réussi. Une étude de Leclerc, 
Lefrançois et Poulin (1992) a démontré qu'un vieillissement réussi est associé à l'actualisation 
du potentiel des personnes âgées et que le processus d'actualisation de la personne est lié à un 
vieillissement en santé. 
Connaissant le contexte de l'accroissement de la population vieillissante (nombre et 
longévité) et les dépenses publiques de santé qui y sont reliées (Gauthier & Duchesne, 1991), 
connaissant l'importance à accorder à la qualité de vie des personnes âgées pour lesquelles les 
progrès dans l'espérance de vie ne sont pas encore synonymes d'espérance de vie en bonne 
santé (Dillard 1983), nous estimions que des efforts devaient être consacrés pour identifier et 
développer ce qui peut favoriser l'actualisation du potentiel des aînés. 
C'est ce que nous avons exploré dans cette étude en émettant l'hypothèse que 
l'engagement dans le bénévolat peut contribuer à l'actualisation du potentiel des personnes 
âgées et de ce fait favoriser pour elles un vieillissement réussi. Pour ce faire, nous nous 
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sommes référée, entre autres, à Knowles (1972) qui, dans sa théorie du bénévolat, démontre 
que le bénévolat peut être considéré comme un moyen favorisant l'actualisation du potentiel et 
de ce fait, l'expansion du moi. Knowles affirme que le recrutement des bénévoles gagnerait à 
viser cette motivation supérieure qu'est l'expansion du moi plutôt que de se centrer surtout sur 
les motivations de défense du moi, reliées aux besoins de sécurité. Il nous paraissait 
intéressant d'explorer cette théorie en ce qu'elle nous servirait de guide pour trouver réponse à 
notre question de recherche. 
Par celle-ci nous avons tenté de vérifier si, chez les personnes âgées, il existe un lien 
entre leurs besoins fondamentaux d'expansion et de défense du moi et leur engagement dans le 
bénévolat ce, en nous référant à la théorie de la motivation de Maslow (1954). L'expansion du 
moi a été mesurée par le niveau d'actualisation du potentiel global et le besoin de défense du 
moi par le niveau de satisfaction à l'égard du réseau social. 
Notons enfin quelques caractéristiques et observations liées aux retombées personnelles 
du bénévolat chez les personnes âgées. Selon Brennan (1989: 3), un peu moins du quart des 
personnes âgées bénévoles estime à «rien de très précis» ce que peut leur apporter le bénévolat 
en compétences et connaissances. Celles qui sont d'avis que le bénévolat leur profite classent 
dans le même ordre de priorités que leurs cadets, les aptitudes particulières acquises grâce au 
bénévolat soit, entre autres, «...bonnes relations interpersonnelles, facilité à communiquer, 
compétences en gestion et en organisation...». 
Par ailleurs Zenchuk (1989) a observé qu'en général chez les 15 ans et plus, les 
personnes les plus susceptibles de profiter de leur expérience de bénévolat étaient celles ayant 
un niveau plus élevé de scolarité et celles occupant un emploi à temps plein. Si nous comparons 
ces caractéristiques à celles propres aux personnes âgées, pour la plupart à la retraite et peu 
scolarisées (Brennan, 1989), le bénévolat serait moins bénéfique pour ces dernières. Ce ne 
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semble pas être leur perception puisque 57% d'entre elles se disent «très satisfaites» de leur 
travail bénévole et 52% le considèrent comme «très important». C'est le sentiment de 
satisfaction personnelle qui semble être le principal bienfait du bénévolat pour les aînés 
(Brennan, 1989). 
1.1.5 Les lacunes dans les connaissances actuelles sur le bénévolat 
Notre étude s'est intéressée aux besoins d'expansion et de défense du moi comme 
facteurs d'engagement dans le bénévolat chez les aînés. Les connaissances actuelles sur le 
bénévolat des personnes âgées ne faisaient état que de données descriptives qui n'analysaient 
aucunement les motivations profondes les ayant incitées à devenir bénévole. Connaître 
davantage ces motivations nous amène d'une part à mieux comprendre les causes du faible 
engagement des aînés dans le bénévolat et d'autre part, nous permet d'identifier des moyens 
pour solliciter leur participation. 
En explorant la voie des besoins fondamentaux, nous espérions clarifier les causes de la 
discordance entre ce que pourrait être la participation bénévole des aînés et ce qu'elle est 
réellement. Plusieurs auteurs reconnaissent que la disponibilité plus grande liée à la retraite 
devrait être un facteur facilitant un plus grand engagement (Paré, 1992; Brault, 1990; Laforest 
& Redjeb. 1989). Or les enquêtes et recherches récentes sur le bénévolat et sur les aînés nous 
révèlent une réalité tout autre. D'une part les aînés sont peu engagés dans le bénévolat. D'autre 
part l'enquête de 1997 (Hall & al., 1998) confirme qu'il pourrait en être autrement puisque 
c'est le manque de temps qui représente la raison principale évoquée, par l'ensemble des 15 ans 
et plus, comme empêchement à consacrer plus de temps au bénévolat (près de 75%) ou 
simplement de s'y consacrer (69%). Un autre facteur qui ne peut expliquer le faible taux de 
participation bénévole des aînés est leur état de santé puisque la majorité d'entre eux 
reconnaissent être en bonne santé (Bellerose, Lavallée & Camirand, 1994). 
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1.2 La question de recherche 
Chez les personnes âgées, l'engagement dans le bénévolat répond-il à un besoin 
d'expansion du moi (actualisation du potentiel élevée et réseau social fort) plutôt qu'à 
une réaction de défense du moi (actualisation du potentiel et réseau social faibles)? 
1.3 La recension des écrits 
Par la recension des écrits, nous avons exploré ce que la littérature scientifique pouvait 
nous révéler sur les motivations conduisant à l'engagement bénévole et sur les liens existant 
entre ces motivations et la satisfaction des besoins fondamentaux ce, en nous consacrant 
principalement aux écrits portant sur les personnes âgées. 
Il peut paraître surprenant que nous ayions choisi de nous attarder aux motivations alors 
que notre question de recherche porte plus spécifiquement sur les besoins fondamentaux. La 
raison en est simple. D'une part les écrits scientifiques parus à ce jour sur le bénévolat portent 
presque exclusivement sur les motivations liées à l'engagement bénévole sans relier ces 
dernières aux besoins fondamentaux. D'autre part, il nous apparaissait possible, par l'étude des 
motivations, d'identifier à quels besoins fondamentaux est relié l'engagement bénévole puisque 
l'engagement naît de motivations qui elles-mêmes naissent de besoins. Nous avons donc utilisé 
les données sur les motivations comme indicateurs de besoin que nous avons différenciés en 
besoin d'expansion ou de défense du moi ce, en lien avec l'Échelle des besoins de Maslow 
(1954). 
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1.3.1 Les motivations liées au bénévolat 
1.3.1.1 Les motivations généralement liées au bénévolat 
De nombreuses études ont identifié les principales motivations à l'origine de 
l'engagement des personnes dans le bénévolat. Nous décrirons ci-après la méthodologie 
privilégiée dans deux de ces études soit les enquêtes sur le bénévolat de 1987 et de 1997 (Hall 
& al., 1998; Duchesne, 1989). 
L'Enquête nationale sur le bénévolat de 1987 (Duchesne, 1989) a été réalisée à 
l'automne 1987 par Statistique Canada pour le Secrétariat d'État. L'objectif visé par cette 
enquête était de dresser un profil des caractéristiques des bénévoles. Deux questionnaires ont 
été utilisés. Le premier a été administré à environ 70,000 personnes de 15 ans et plus pour 
identifier les personnes ayant pratiqué un bénévolat «encadré» et «non encadré», entre 
novembre 1986 et octobre 1987. Le deuxième questionnaire a servi à recueillir des informations 
détaillées sur les expériences et activités des bénévoles «encadrés», au cours de l'année de 
référence. La collecte de données liée à cette deuxième étape s'est terminée en janvier 1988. 
Apportons une précision concernant les auteurs suivants: Brennan, Gagné et Zenchuk. 
Pour les citations ou références à ces auteurs, la méthodologie de l'Enquête nationale sur le 
bénévolat de 1987 s'applique puisque leurs écrits sont des monographies portant sur un aspect 
particulier du bénévolat traité en s'inspirant des conclusions de la dite enquête. Il faut toutefois 
mentionner que l'emploi de méthodes différentes d'analyses peut expliquer quelques variantes 
entre les estimations publiées par Statistique Canada et celles des monographies. 
L'Enquête nationale sur le don, le bénévolat et la participation (Hall & al., 1998) avait 
comme objectif de recueillir de l'information sur les façons de s'entraider et d'aider la 
ILÎJ 
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communauté par le don, le bénévolat et la participation. Elle a été effectuée par Statistique 
Canada auprès d'un échantillon de 18 301 Canadiens âgés de 15 ans et plus soit un taux de 
réponse de 78,4%. Elle s'est déroulée au cours d'une période de trois semaines (fin novembre 
à début décembre 1997. 
Ces enquêtes nationales (Hall & al., 1998; Duchesne, 1989) ont révélé des résultats 
similaires. Dans l'enquête de 1997 (Hall & al., 1998), les sujets ont reconnu comme 
principales raisons d'engagement bénévole dans un organisme: le désir de contribuer à une 
cause à laquelle ils croyaient personnellement (96 %), l'utilisation de leurs compétences et de 
leur expérience (78%), le fait d'être soi-même ou qu'un proche soit personnellement concerné 
par la cause dont s'occupe l'organisme (68%), découvrir ses propres forces (54%) et les 
obligations ou croyances religieuses (29%). 
L'enquête de 1987 (Duchesne, 1989) a révélé les raisons d'être bénévole considérées 
comme étant très importantes par une majorité d'entre eux: aider les autres (63%), favoriser une 
cause à laquelle on croit (60%), faire quelque chose qu'on aime (55%) et savoir que l'on a 
accompli quelque chose (54%). De plus, 90% des sujets bénévoles considéraient chacune de 
ces raisons comme étant au moins relativement importante. En contrepartie les raisons 
considérées par les bénévoles comme n'étant pas du tout importantes et qui ont été invoquées le 
plus souvent sont les suivantes: améliorer ses perspectives d'emploi (34%), aider à maintenir et 
à promouvoir ses traditions ou sa langue maternelle (33%) et remplir des obligations religieuses 
ou respecter des croyances religieuses (32%). 
Les données de l'enquête de 1997 (Hall & al., 1998) spécifiquement liées aux 
motivations des bénévoles aînés ou au bénévolat québécois n'étant pas disponibles à ce jour, 
nous citerons néanmoins les observations faites par quelques auteurs à partir des données 
recueillies par l'enquête de 1987 (Duchesne, 1989). 
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Brennan (1989) note que les raisons invoquées par les personnes âgées comme étant les 
plus importantes pour devenir bénévole sont les mêmes que celles données par l'ensemble des 
bénévoles soit: aider les autres, appuyer une cause, activité appréciée et satisfaction du travail 
accompli. Par contre, les cinquième et sixième rangs de priorité sont différents de ceux de leurs 
cadets. Ainsi chez les aînés, ce sont la camaraderie et la nécessité de s'acquitter d'une obligation 
religieuse qui occupent ces rangs. Chez les moins de 65 ans ces motivations sont: «accomplir 
du travail qui profite à leurs enfants, à leur famille ou à eux-mêmes» et «utiliser leurs 
compétences et leur expérience». L'écart le plus important entre ces deux groupes d'âge est 
bien entendu lié à l'amélioration des perspectives d'emploi, raison de beaucoup plus importante 
pour les moins de 65 ans. Zenchuk (1989: 9), pour sa part, a noté que «les aînés... sont plus 
influencés que les adolescents par le sens du devoir communautaire et religieux». 
Gagné (1989) a relevé un facteur important, au Québec, favorisant la décision de se 
porter bénévole auprès d'un organisme: le fait d'avoir un ami, un parent ou une connaissance 
qui en fait déjà partie puisque plus de 58% des bénévoles en 1987 l'étaient devenus dans ces 
conditions. L'enquête de 1997 (Hall & al., 1998: 40) a par contre révélé que moins du quart de 
l'ensemble des bénévoles interrogés à l'échelle nationale «ont fait du bénévolat parce que leurs 
amis en faisaient». Toujours en lien avec les particularités du bénévolat québécois, un sondage 
Léger & Léger (1993: 4-3) a identifié l'altruisme comme principal motif d'engagement, les 
bénévoles puisant «leur récompense dans un sentiment bienfaisant d'accomplir quelque chose 
d'utile et de gratifiant». Le principal incitatif à l'action bénévole y est présenté comme «la 
volonté d'aider les gens dans le besoin» (52%) et comme incitatif important, le sentiment 
d'accomplissement personnel (11%). 11 est intéressant d'observer que contrairement aux 
données nationales de 1987 et 1997 (Hall & al., 1998; Duchesne, 1989), le motif de «favoriser 
une cause» n'a été retenu que par 8% des répondants québécois, suivant de près «occuper les 




Dans une étude exploratoire portant sur dix pratiques d'assistance bénévole auprès des 
personnes âgées, Laforest et Redjeb (1989) ont relevé les types de motivation à l'action 
bénévole identifiées par les répondants, ayant en moyenne plus de 60 ans. Parmi la population 
bénévole interrogée (N= 199), le motif le plus fréquemment énoncé est d'ordre récréatif (aspect 
hobby) mentionné 59 fois et accompagné, par ordre d'importance, d'autres motifs tels, le sens 
communautaire ou civique (52), l'altruisme et la philanthropie (37), la gratification de soi (30), 
la mutualité des avantages par échange simultané (21), le sentiment d'utilité (18), le motif 
religieux (16), la préoccupation d'ordre social (15), la réalisation de soi (13) et d'autres 
mentionnés peu de fois. Ces résultats vont dans le sens d'une hypothèse émise par Malenfant 
(1983: 1), citée par ces auteurs, à savoir que le «néo-bénévolat» est caractérisé par un 
«équilibre entre des motivations qui sont soit de l'ordre du dévouement, soit du narcissisme.» 
Carter (1975), également citée par ces auteurs, a identifé comme motivations au bénévolat des 
hommes et femmes de vingt-cinq à soixante ans, l'altruisme et les intérêts personnels. 
Pour sa part Jacques T. Godbout (1992) considère le fait d'avoir beaucoup reçu et le 
désir de rendre un peu de ce qui a été reçu comme la motivation la plus importante à cet 
engagement. C'est une forme d'obligations que l'on se donne librement, par choix personnel et 
non en lien avec une conception ancienne du bénévolat associée à la charité et aux obligations 
religieuses. 
Sans nier que, pour certains, le bénévolat soit un moyen pour obtenir autre chose, 
Godbout (1996) refuse de réduire le bénévolat à une activité purement instrumentale, réalisée 
par intérêt. 11 réfute cette hypothèse en utilisant l'exemple du bénévolat des personnes retraitées 
pour illustrer que l'argumentation utilitariste ne tient pas. Ainsi, comment les aînés retraités 
pourraient-ils s'engager bénévolement avec comme objectif d'acquérir de l'expérience pour 
faciliter la recherche d'un emploi? Ou encore, n'y a-t-il pas abondance d'autres moyens de se 
désennuyer plus intéressants que le bénévolat? 
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Godbout (1996: 18) identifie, de plus, le plaisir comme une des motivations principales 
des acteurs bénévoles qui considèrent recevoir davantage qu'ils ne donnent même dans le cas 
de service rendu unilatéralement et donc sans réciprocité. Ils en retirent reconnaissance, estime 
de soi et amitié. Mais ces gains ne constituent pas la motivation qui les amène à s'engager 
bénévolement. «Ils affirment ... qu'ils ne font pas de bénévolat pour ça, qu'ils le font d'abord 
pour aider, mais qu'en aidant ils s'aident aussi eux-mêmes... s'ils gagnent quelque chose cela 
arrive par surcroît, ce n'est pas le but visé». 
Dans une analyse secondaire des données d'une étude américaine menée auprès de 962 
aînés de 60 ans et plus (Marriott Senior Living Services, 1991), Okun (1994) a identifié le désir 
d'aider les autres comme principale motivation (83%) à l'engagement dans un bénévolat 
encadré (N = 435). Le sentiment d'être utile ou productif (65%) et remplir une obligation 
morale (51%) sont aussi considérés comme des raisons de grande importance pour devenir 
bénévole de même que des facteurs prédictifs de la fréquence d'engagement. En effet une 
analyse de régression a révélé qu'en présence de ces deux dernières motivations chaque 
augmentation d'un degré sur l'échelle de bénévolat (graduée de O à 2) multipliait les chances de 
participer à des activités bénévoles plus de deux fois par mois, par 2. 11 pour le sentiment 
d'utilité et par 1.38 pour l'obligation morale. 
Cette recherche corrobore, de plus, les résultats d'études antérieures dont celles de 
Chambré (1987) et de Gidron (1978), notamment sur la notion de «motivational multiplicity», 
puisque 78% des sujets bénévoles ont identifié au moins deux motifs d'importance à leur 
bénévolat. L'étude d'Okun (1994) arrive à des conclusions similaires à celles d'Anderson & 
Moore (1978) qui mettaient en évidence que c'est davantage en accord avec des valeurs 
altruistes (aider les autres) et pour des raisons liées à l'estime de soi (se sentir utile et productif) 
__ 
	
	 que les personnes s'engagent bénévolement accordant ainsi moins d'importance à des motifs 
liés à l'apprentissage, pour développer de nouvelles habiletés (14%) ou à la défense du moi 
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pour diminuer le sentiment de solitude (15%), l'ennui (13%) ou le sentiment de culpabilité 
(3%). 
Ces résultats contredisent ceux d'un chercheur canadien, cité par Malenfant 
(1990,1993), Lang (1984) dont les études ont démontré que les principaux motifs 
d'engagement bénévole sont, avant tout, l'avancement de la carrière personnelle et 
professionnelle, la compensation situationnelle (besoin de remplir un vide dans sa vie) et en 
dernier lieu l'altruisme. Notons toutefois que, contrairement à l'étude d'Okun (1994), les sujets 
des recherches de Lang (1984) n'étaient pas exclusivement des personnes âgées. Les 
échantillons des cinq études dont ont été tirées ses observations étaient constitués d'étudiants 
universitaires et de bénévoles d'un centre d'action bénévole. 
1.3.1.2 Les motivations liées aux besoins fondamentaux 
Quelques auteurs ont relié les motivations liées à l'engagement bénévole aux besoins 
fondamentaux de la personne tels qu'énoncés par Maslow (1954) soit les motivations non 
altruistes de recherche de sentiment d'utilité et d'appartenance, de sécurité et d'estime 
(Lesemann, 1998; Robichaud, 1998; Trottier, 1998; Malenfant, 1993, 1990; Lang, 1984; 
Anderson & Moore, 1978; Knowles, 1972). 
Dans une recherche portant sur les motivations des présidents bénévoles d'associations 
charitables, Malenfant (1993: 28) affirme que «dans toute recherche sur les motivations, et tout 
particulièrement sur les motivations des bénévoles, il est normal de revenir à Maslow et à sa 
théorie de la motivation». Notant que le rappel des grands principes de cette théorie aidera à 
«comprendre certains aspects du bénévolat et du non-bénévolat: on fera du bénévolat ou bien 
pour combler un besoin (motivation égoïste) ou bien parce que les besoins de base sont 
comblés (motivation altruiste); ou on ne pourra pas faire du bénévolat parce que certains des 
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besoins de base non-comblés n'en laissent pas le loisir». Citant Albou (1975), Malenfant 
(1993: 29) souligne l'étroite liaison existant entre la notion de besoin et la notion de motivation, 
le besoin étant une spécification de la motivation. «L'idée de besoin ... tient aussi à la dualité, 
physiologique et sociale, des déterminants de toute motivation ... C'est donc à l'étude des 
motivations que nous conduit directement l'approfondissement de la notion de besoin». 
Malenfant (1993) reconnaît le bénévolat comme une forme spécifique d'actualisation 
sans la décrire comme forme exclusive. Il associe la démarche qui mène à l'engagement 
bénévole à un processus interne par lequel une personne fait l'acquisition de significations 
positives dans l'action. Il souligne, en lien avec une étude de Sills (1957) que ce qui est défini, 
dans la littérature comme des motivations à l'engagement bénévole, constituent plutôt des 
éléments déclencheurs. 
Malenfant (1990: 52) met de plus en évidence comme «besoin qui semble jouer un 
grand rôle dans la décision de faire du bénévolat: le besoin de se sentir avec d'autres, d'obtenir 
une sécurité relative en étant avec d'autres, avec des personnes connues et avec qui il est 
possible de partager» soit des motivations liées à des besoins de sécurité et d'appartenance. 
La méthode qu'a utilisée Malenfant dans cette recherche est celle des récits de vie 
(validés par les narrateurs). Ont été rencontrées cinq personnes (4 hommes et 1 femme) toutes 
des bénévoles francophones occupant des positions de présidents d'associations charitables 
oeuvrant au Québec, associations ayant un budget d'au moins trois millions de dollars et plus 
de 20 employés. Par la méthode de l'analyse de contenu, cet auteur a identifié la recherche de 
l'estime de soi comme le mobile fondamental à l'engagement bénévole des sujets de son étude. 
Malenifant (1990) conclut que le sentiment d'estime de soi est vécu par ces personnes comme 
un sentiment d'accomplissement de soi et que cette perception confère à l'estime de soi sa 
puissance motivationnelle. 
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Robichaud (1998: 185) réfère aux propos de Maslow (1954) selon lequel «l'affirmation 
de soi et son épanouissement par la possibilité de contribuer à quelque chose de valable 
représentent une source de motivation importante». Donc, «le fait de conférer une valeur à 
l'action bénévole et ainsi augmenter l'estime de soi, semble encourager les personnes à 
poursuivre leur implication ... l'aspiration à prendre part au devenir de la collectivité peut 
animer un sentiment d'entraide». De plus, pour Gagnon (1995: 53), nous dit Robichaud, « 
le bénévolat est l'occasion de créer des liens, mais aussi de signifier ces liens, d'exprimer son 
appartenance à la communauté». 
Toujours en lien avec les besoins fondamentaux, Viktor E. Frankl (1988: 142) citant les 
résultats d'une de ses études (Frankl, 1933), présente le bénévolat comme «des activités non 
rémunérées mais significatives» qui peuvent amener un mieux-être psychologique même dans 
des conditions économiques des plus précaires. «...C'est que l'être humain ne vit pas que de 
sécurité matérielle». Il rejoint ainsi le deuxième élément de notre questionnement, à savoir la 
défense du moi. Il démontre que lorsque qu'un sentiment d'utilité est retrouvé par des 
personnes à travers leur engagement bénévole, elles peuvent redécouvrir un sens à la vie même 
lorsque d'autres besoins de base ne sont pas satisfaits. Précisons que l'étude dont il est 
question ici porte sur ce que Frankl appelait alors la «névrose du chômage» soit un type 
particulier de dépression qu'il avait diagnostiqué chez des «jeunes patients» et qu'il dit être 
engendré «par deux principes erronés: être sans emploi, c'est être inutile et être inutile, c'est 
mener une vie absurde.» 
Lang (1984) estime, pour sa part, que le fait de s'engager bénévolement pour des 
raisons altruistes n'est possible que lorsque qu'une personne a atteint un degré élevé de 
satisfaction de ses besoins de base tels que définis par Maslow (1954). Ainsi, comme le cite 
Malenfant (1990: 51), «seules les personnes stables sur le plan affectif, sur le plan de la carrière 
et sur le plan financier (probablement donc des personnes plus âgées que la moyenne) 
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OOMI 	 peuvent avoir des raisons altruistes». Selon Lang, pour les autres personnes, œ sont, par 
contre, les raisons égoïstes qui priment sur les raisons altruistes. 
Parlant des défis de l'étape de la retraite et du vieillissement en lien avec la satisfaction 
des besoins supérieurs, Hogues-Charlebois (1998: 22) associe le «bien vieillir» à l'activité, à 
l'intérêt à la vie, à la communication avec les autres. Cette auteure présente l'engagement social, 
le bénévolat comme une voie pour y parvenir. Elle mentionne qu'«à se donner aux autres, on 
reçoit en retour beaucoup pour soi-même: sentiment d'utilité, sentiment d'être apprécié, estime 
de soi enrichie». Elle décrit également l'engagement comme un «excellent moyen ... de 
maintenir des rapports avec son environnement social, de s'affirmer, de mettre à profit ses 
compétences et d'aiguiser son sens de la solidarité». 
Une étude d'Anderson et Moore (1978) sur les motivations effectuée auprès de 
bénévoles aînés canadiens, a fait ressortir que les personnes ayant un niveau d'instruction 
supérieure ont identifié l'accomplissement de soi et le développement professionnel comme 
principaux motifs de leur action bénévole. De plus, ces auteurs ont démontré que les personnes 
qui travaillent considèrent le développement personnel comme étant la principale motivation à 
leur engagement bénévole. Par contre, les personnes ayant un faible niveau d'instruction ou ne 
travaillant pas ont des motivations différentes: «occuper leur temps libre et se sentir utiles», 
pour les premiers et «rencontrer des gens», pour les derniers. Si nous relions ces observations 
d'Anderson et Moore (1978) à notre question de recherche, nous pourrions conclure que la 
motivation principale d'engagement dans le bénévolat des personnes âgées, majoritairement à la 
retraite et peu instruites (Brennan, 1989), ne devrait pas être la recherche d'opportunités 
d'actualisation de soi, de développement personnel, et de ce fait ne serait pas reliée à un besoin 
d'expansion du moi. 
1.3.2 Le cadre théorique 
C'est à partir de la théorie du bénévolat de Malcolm S. Knowles (1972) que nous 
avons élaboré l'ensemble de notre projet d'étude. Nous en décrirons l'essentiel tout en 
démontrant en quoi nos hypothèses de recherche ont pu s'appuyer sur un tel cadre théorique. 
Nous comparerons également ce dernier à quelques théories auxquelles font fréquemment 
référence les écrits scientifiques traitant du bénévolat et des motivations, après avoir introduit ce 
dit cadre par la présentation de la théorie de la motivation d'où il tire ses origines. 
1.3.2.1 La théorie de la motivation d'Abraham H. Maslow (1954) 
Knowles (1972) a élaboré sa théorie du bénévolat en se référant à la hiérarchie des 
besoins de Maslow (1954). Pour bien circonscrire les concepts qui sont mis en relation dans 
notre cadre théorique principal, nous décrirons succinctement, en premier lieu, la théorie de la 
motivation de Maslow (1954). 
Reconnu comme ayant marqué de façon déterminante la psychologie des dernières 
années, Maslow a longtemps été le seul auteur à servir de référence dans les études 
scientifiques portant sur le bénévolat et ses motivations. Il nous apparaît donc très pertinent que 
Knowles ait appuyé sa théorie du bénévolat sur un cadre théorique issu de l'étude des besoins 
de Maslow qui a elle-même permis l'élaboration de sa théorie de la motivation. 
Pour introduire dans quel contexte s'inscrit cette théorie, nous énoncerons, en premier 
lieu, quelques-unes des prémisses qui ont amené Maslow à élaborer sa hiérarchie des besoins, 
soit les prémisses davantage reliées à notre objet d'étude, citées dans Malenfant (1993: 29-30): 
ME 
«- Les désirs conscients sont rarement des fins en soi. Ils sont des moyens 
pour d'autres fins moins évidentes ou moins conscientes. 
- Les motivations sont multiples. Il est rare qu'un seul motif existe pour un 
acte. 
- L'homme est un être de désir. Dès qu'il a obtenu satisfaction d'un désir, 
un autre y fait place mais cela se fait selon une hiérarchie. Ainsi, il y a des 
besoins qui doivent être satisfaits avant que d'autres besoins puissent voir le 
jour.» 
La hiérarchie des besoins selon Abraham H. Maslow (1954) 
Les déterminants motivationnels du comportement humain 
Figure 1.1 La pyramide des besoins fondamentaux selon Maslow (1954) 
Maslow a classifié les besoins fondamentaux en cinq catégories: les besoins 
physiologiques, les besoins de sécurité physique et psychologique, les besoins d'appartenance, 
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les besoins d'estime et le besoin d'auto-actualisation. Regroupés selon un ordre hiérarchique, 
cette classification des besoins est fréquemment représentée sous forme pyramidale, telle que la 
figure 1.1 l'illustre. Enfin, citons deux constatations découlant de cette théorie et que nous 
considérons importantes dans le cadre de notre étude: la satisfaction d'un besoin lui fait perdre 
son pouvoir motivateur (Maslow, 1954) et un besoin perd son pouvoir motivateur lorsqu'un 
besoin de catégorie supérieure se fait sentir davantage (Malenfant, 1993). 
1.3.2.2 La théorie du bénévolat de Malcolm S. Knowles (1972) 
Le postulat principal sur lequel s'appuie la théorie de Knowles (1972) est que le 
bénévolat peut être un secteur d'activités qui favorise l'émergence d'une personne mature en 
autant que le besoin fondamental supérieur d'auto-actualisation y soit considéré comme un 
déterminant motivationnel inhérent à l'engagement dans l'action bénévole. Une telle 
reconnaissance a pour conséquence que les personnes s'engagent dans un esprit d'expansion 
du moi (ego-extending) qui permet l'acquisition d'expériences nouvelles et multiples, le 
développement et la croissance personnelle. 
En contrepartie, un autre postulat peut être formulé à partir des écrits de Knowles 
(1972): lorsque la reconnaissance des déterminants motivationnels de l'engagement dans le 
bénévolat se limite presqu'exclusivement au besoin de sécurité avec une reconnaissance 
minimale du besoin d'appartenance et du besoin d'estime, il en résulte que les personnes 
s'engagent dans le bénévolat dans un esprit de défense du moi (ego-defending) et que, de ce 
fait, pour Knowles (1972): 
«un sens de l'exclusivité se développe, renforçant la loyauté envers une 
organisation particulière mais limitant du même coup la mobilité ... et ... les 
bénévoles ont tendance à développer un sens de supériorité, d'élitisme et de 
bonté (do-goodism) qui inhibe leur capacité d'apporter des changements 
autant chez eux que chez les autres et dans la société.» (Malenfant,1990: 53) 
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La théorie proposée par Knowles (1972) en permettant de faire appel aux motivations 
supérieures de l'homme, pallie les inconvénients identifiés à un engagement lié principalement à 
la défense du moi. Par sa théorie du bénévolat, Knowles propose une transformation importante 
de la structure actuelle du monde du bénévolat, la modifiant pour qu'elle soit centrée sur l'auto-
actualisation comme motivation première tout en conservant les besoins de sécurité, 
d'appartenance et d'estime comme motivations secondaires menant à la motivation supérieure 
d'auto-actualisation. La nouvelle structure proposée aura, selon Knowles, plusieurs 
conséquences positives dans les pratiques bénévoles, tant pour les bénévoles eux-mêmes, les 
organismes qui les encadrent que pour les personnes qui bénéficient des conséquences de leurs 
actions bénévoles. Notons, entre autres, un taux de rétention plus grand des effectifs bénévoles 
qui, avec des motivations supérieures d'engagement, une possibilité de mobilité d'un organisme 
à l'autre, demeureront plus longtemps engagés dans le bénévolat. 
Nous avons appuyé notre recherche sur ce cadre théorique en affirmant que 
l'engagement dans le bénévolat est lié davantage à un besoin d'expansion du moi (auto-
actualisation) qu'à un besoin de défense du moi (besoin de sécurité et, dans une moindre 
mesure, besoin d'appartenance et d'estime de soi). 
1.3.2.3 La théorie de l'autodétermination de Deci et Ryan (1985,1991) 
Présentée et citée par Chantal (1 99'7) comme «mégathéorie», la théorie de 
l'autodétermination de Dcci et Ryan (1985, 1991) comporte trois théories spécifiques soit: la 
théorie de l'intégration organismique, la théorie de l'évaluation cognitive et la théorie des 
orientations causales. Pour les besoins liés à notre sujet d'étude, nous ne nous attarderons 
qu'aux deux premières. Chantal (1997: 27) décrit ce cadre théorique comme bénéficiant «d'un 
corpus impressionnant d'évidences empiriques», ayant «fait l'objet de multiples applications 
touchant des contextes de vie variés» et ayant «été validé auprès de populations très 
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AMI 	 diversifiées». Il en a fait le cadre théorique central d'études récentes qu'il a menées sur les 
motivations liées à l'engagement bénévole. En ce qui nous concerne, le choix de la théorie du 
bénévolat (Knowles, 1972) nous a semblé convenir davantage à notre objet de recherche qui 
doit être en lien direct avec la hiérarchie des besoins de Maslow (1954). Nous décrirons tout de 
même brièvement deux des trois théories spécifiques qu'englobe cette «mégathéorie» en les 
reliant à nos hypothèses. 
La théorie de l'intégration organismique de Dcci et Ryan (1985,1991) 
Notre recherche voulant mettre en relation l'engagement dans le bénévolat et la 
satisfaction des besoins d'expansion ou de défense du moi, il nous est apparu intéressant 
d'explorer la théorie de l'intégration organismique (Deci & Ryan, 1985, 1991). En effet, d'une 
part, elle porte sur la satisfaction des besoins fondamentaux comme source du déclenchement, 
de l'orientation et de la persévérance du comportement humain. D'autre part, Chantai (1997) en 
a fait une adaptation au domaine du bénévolat à partir des notions théoriques qui la composent. 
Cette théorie propose de plus une classification claire des motivations en les regroupant en trois 
grandes catégories soit la motivation intrinsèque, la motivation extrinsèque et I 'amotivation. 
Nous n'aborderons pas davantage cette classification puisqu'elle n'est qu'indirectement reliée à 
notre objet d'étude. 
La théorie de l'intégration organismique se différencie de la théorie de la motivation de 
Maslow (1954), entre autres, par sa définition des besoins fondamentaux. Elle identifie ces 
besoins de nature psychologique comme étant: les besoins d'autodétermination, de compétence 
et d'appartenance sociale. Chantal (1997: 27-28) en donne ces définitions: 
«Le besoin d'autodétermination se définit comme une tendance à vouloir 
choisir, de manière flexible et autonome, le comportement le plus apte à 
engendrer des conséquences positives anticipées par l'individu. Le besoin de 
compétence se traduit par le désir de l'individu de pouvoir agir concrètement 
et efficacement sur son environnement.» 
Nous insisterons davantage ici sur le besoin d'appartenance sociale parce que cette 
variable nous semble proche de celle présente dans une de nos hypothèses centrales soit «le 
réseau social». Richer et Vallerand (1997), cités par Chantal (1997: 28), décrivent ce concept 
comme référant «au fait de se sentir lié à d'autres personnes et de se sentir appuyé par celles-
ci». 
La théorie de l'évaluation cognitive de Dcci et Ryan (1985) 
Identifiée par Chantal (1997) comme autre partie constituante de la «mégathéorie» 
qu'est la théorie de l'autodétermination (Dcci & Ryan, 1985,1991), la théorie de l'évaluation 
cognitive (Dcci & Ryan, 1985) nous paraît intéressante en ce qu'elle permet d'appuyer sur un 
cadre théorique une de nos hypothèses principales. 
En effet, Dcci et Ryan (1985), cités par Chantal (1997: 29-30), affirment dans le cadre 
de cette théorie, que «les perceptions de l'individu relativement à la satisfaction de ses besoins 
fondamentaux (c'est-à-dire autonomie, compétence et appartenance sociale) agissent comme 
déterminants de sa motivation». Chantal rapporte également que «ces perceptions se tissent au 
fil des échanges que l'individu entretient avec le contexte social dans lequel il évolue», précisant 
que «même si les perceptions relatives à la satisfaction du besoin d'appartenance sociale 
demeurent relativement inexplorées, certains auteurs (Richer & Vallerand, 1997) suggèrent 
qu'elles peuvent également favoriser les motivations autodéterminées». C'est pourquoi il nous 
a semblé intéressant de mettre en relation ces éléments de la théorie de l'évaluation cognitive 
avec une de nos hypothèses centrales qui s'articule autour de la perception de la satisfaction à 
l'égard du réseau social. Nous avons donc postulé «que plus la satisfaction perçue relativement 
au besoin fondamental d'appartenance sociale sera élevée, plus la motivation sera grande» et 
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«qu'une motivation importante liée au besoin fondamental d'appartenance sociale favorisera un 
engagement social d'importance». Nous pouvons ainsi appuyer sur la théorie de l'évaluation 
cognitive une de nos hypothèses centrales qu'«un niveau de satisfaction élevé à l'égard du 
réseau social correspond à un niveau élevé d'engagement dans le bénévolat». Dans le cadre de 
notre recherche, la satisfaction du besoin fondamental d'appartenance sociale a été mesurée par 
la satisfaction à l'égard du réseau social. 
1.3.2.4 La théorie de David L. Siils (1957) 
SiIls (1957), cité dans Malenfant (1993: 37), a apporté une dimension que nous 
pouvons mettre en lien avec notre question de recherche en ce sens qu'elle ramène les 
motivations à s'engager dans le bénévolat à l'importance qu'accordent les bénévoles «aux rôles 
sociaux que les autres veulent leur voir jouer». Par là, ils cherchent à répondre à un besoin de 
défense du moi puisque la recherche d'appartenance, d'amour et d'estime réfère davantage à 
des besoins associés à la défense du moi qu'à l'expansion du moi. 
Comme l'ont fait à ce jour plusieurs auteurs dont Chantal (1997), Sils a classifié les 
motivations conduisant à l'engagement bénévole en deux grandes catégories soit: les 
motivations égoïstes et les motivations altruistes. Malenfant (1993: 37) rapporte que Silis 
affirme également, «qu'il y a, d'une part, une motivation (intérieure) à faire du bénévolat et 
d'autre part, qu'il faut des circonstances favorables extérieures à la personne, pour que la 
motivation se mette en action», ce qu'il appelle évènements déclencheurs ( trigger events 
1957:102). Pour cet auteur, cité par Malenfant (1993: 38), ces deux dimensions sont même 
nécessaires pour que l'engagement dans le bénévolat se concrétise. Ainsi, tel qu'illustré 
schématiquement dans la figure 1.2, 
Lia 
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«.. pour qu'une action se produise, pour qu'un comportement s'actualise, 
il faut qu'il y ait co-occurrence entre la réalité extérieure (et ses 
évènements) et les significations symboliques intérieures, qu'il y ait 
interaction entre les deux mondes et qu'il y ait reconnaissance des deux 
mondes pour que l'action concrète de faire du bénévolat se réalise.» 
Les conditions à l'engagement dans le bénévolat (SilIs, 1957) 
Besoin de 	 Évènements 
défense du moi 	 déclencheurs 
Engagement 




Motivations 	 Variables 
personnelles 	 contextuelles 
facilitantes 
Figure 1.2 La théorie de l'engagement bénévole (Siils, 1957) 
1.3.2.5 La théorie des échanges sociaux 
Plusieurs auteurs ont cité cette théorie ou s'y réfèrent en lien avec l'engagement 
bénévole et les motivations qui peuvent y être associées (Robichaud, 1998; Godbout, 1996; 
Malenfant, 1990,1993). Elle est parfois dénommée différemment soit «théorie moderne de 
l'échange» ou «théorie économique» (Robichaud, 1998: 58). Les valeurs qu'elle véhicule 
transparaissent par contre sous ces différentes appellations. Nous en parlerons brièvement, 
citant pour ce faire les descriptions de Malenfant (1993) et de Robichaud (1998) simplement 
pour faire contraste avec la théorie de l'appât du don de Godbout (1996) - décrite ci-dessous - à 
laquelle elle est diamétralement opposée et qui correspond davantage à notre vision de ce qu'est 
l'échange dans un contexte de don. Malenfant (1993) la décrit donc ainsi, citant Phillips 
(1982), puis Chazaud (1978): 
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«la théorie des échanges sociaux ... établit que les interactions sont basées 
sur un échange de coûts (c'est-à-dire ce que quelqu'un donne, soit l'aspect 
altruiste du bénévolat) et des récompenses (ce que quelqu'un reçoit, soit 
l'aspect égoïste du bénévolat). Dans le bénévolat le coût doit être inférieur 
aux récompenses. Ainsi la décision de continuer à faire du bénévolat à un 
endroit précis, d'une façon précise, se prendra en faisant le bilan des coûts 
versus les acquis. Une plus value, ou au moins un équilibre, en faveur du 
bénévole entre le coût et la récompense attendue, doit se maintenir. En cas 
de déficit, le bénévole quitte l'activité soit pour cesser de faire du 
bénévolat, soit pour en faire ailleurs.» (1993: 35) 
«En revanche, si les bénéfices sont supérieurs ou même égaux aux coûts, 
il y aura continuité dans le bénévolat, même augmentation et sublimation 
de l'action bénévole.» (1993: 40) 
Robichaud (1998: 58) parle, en citant Homans (1961) des: 
«tenants de cette approche pour qui les humains s'attendent à ce que la 
récompense soit commensurable avec leur investissement».., et qui... 
«analysent le phénomène en développant l'idée que tout rapport social 
rapporte à ceux qu'il implique.» 
1.3.2.6 La théorie de l'appât du don de Jacques T. Godbout (1996) 
Pour réfuter la tendance actuelle de prêter à l'être humain moderne une seule motivation 
fondamentale, celle de l'appât du gain, Jacques T. Godbout (1996: 12-13) a énoncé la 
théorie de l'appât du don. Godbout confronte la philosophie utilitariste, de laquelle relève le 
paradigme de la rationalité instrumentale ou la théorie des choix rationnels. Cette philosophie 
dominante contemporaine définit l'espèce humaine «comme maximisant ses gains en prenant 
des décisions résultant d'un calcul des avantages et des inconvénients, des plaisirs et des 
peines» 
Dans sa théorie de l'appât du don, Godbout (1996: 38-39) pose «comme postulat que 
les êtres humains ont d'abord envie de donner». Il propose un renversement de perspective qui 
transforme le questionnement sur les motivations menant au don. Le «qu'est-ce qui fait que 
l'on donne?» se transforme en «qu'est-ce qui empêche de donner?». Il modifie ainsi la 
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conception de l'individu moderne, le présentant comme une personne qui, dans l'expérience du 
don, résiste «à l'entropie, transcende l'expérience mécanique déterministe de la perte en se 
reliant à l'expérience de la vie, à l'apparition, à la naissance, à la création» (1996: 35). 
Après en avoir énoncé les caractéristiques essentielles que sont la liberté et la non-
garantie de retour, Godbout définit le don comme s'opposant aux systèmes mécanistes et 
déterministes pour se rapprocher de la vie. Il parle également d'une tension permanente entre 
l'état de don et ces systèmes que sont, entre autres, le marché et l'État. Ces derniers ramènent 
toute circulation des choses aux lois de la nécessité et de l'équivalence mécanique calculable. Le 
don, pour sa part, renvoie à la liberté, à l'imprévisible à ce qui sort des règles, à ce qui 
engendre quelque chose, à ce qui est vivant. 
Godbout (1996: 31) affirme que œ n'est ni par obligation, ni par devoir, ni par 
contrainte morale que l'être humain donne, il le fait librement. Ce n'est pas non plus par 
égoïsme, pour recevoir puisque, dans le don, il n'y a aucune obligation de rendre pour le 
receveur, il y a non-garantie du retour. «Ce n'est pas parce qu'on reçoit à son tour qu'il faut 
conclure qu'on a donné dans ce but... C'est l'erreur des utilitaristes: ils confondent le fait de 
recevoir avec l'intention de recevoir. On peut recevoir et être content de recevoir. Cela ne 
signifie pas qu'on avait donné dans ce but.» 
Si nous avons abordé ici la théorie de Godbout c'est que nous croyons qu'elle nous 
amène au-delà des besoins fondamentaux - tels qu'identifiés par Maslow (1954) dans sa théorie 
de la motivation - c'est-à-dire à ce qu'il a appelé les «méta-besoins» et les «méta-motivations» 
(Maslow, 1976). Ces derniers sont liés aux valeurs de l'être, aux valeurs spirituelles qui 
motivent l'individu dans ses comportements, qui relèvent de la personne elle-même, sans 
référence ni dépendance, à l'extérieur. Les «méta-motivations» constitueraient un sixième 
niveau de motivation qui se dintinguerait des cinq niveaux illustrés précédemment dans la 
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pyramide des besoins de Maslow (1954). Maslow (1972) a qualifié ces derniers besoins de 
motivations déficitaires parce qu'une fois que le manque qui les a motivés est satisfait, ils ne 
sont plus motivateurs. Les «méta-motivations», pour leur part, sont liées à la croissance 
personnelle. Elles constituent des motivations de croissance qui ne sont jamais pleinement 
réalisables. Elles demeurent constamment des motivateurs. Il nous est donc apparu intéressant 
d'y faire référence, ne serait-ce que pour élargir les perspectives liées aux motivations 
conduisant à l'engagement bénévole, même si nous portons par là celles-ci bien au-delà du 
propos présentement étudié. 
Nous terminons cette présentation du cadre théorique de notre recherche en résumant 
sur quels aspects des théories décrites précédemment il s'appuie. C'est principalement et 
presqu'exclusivement autour de la théorie du bénévolat de Knowles (1972) que s'articulent nos 
hypothèses centrales, cette théorie s'appuyant elle-même sur la théorie de la motivation de 
Maslow (1954). Enfin, notre hypothèse centrale référant à la satisfaction à l'égard du réseau 
social s'appuie sur la théorie de l'autodétermination de Deci et Ryan (1985, 1991). 
1.4 Les objectifs de recherche 
L'objet de notre recherche consistait à vérifier à quels besoins fondamentaux est surtout 
relié l'engagement bénévole des personnes âgées. Pour ce faire, nous avons déterminé si des 
relations significatives existaient entre d'une part, le niveau d'actualisation du potentiel global et 
le niveau de satisfaction à l'égard du réseau social et d'autre part, le niveau d'engagement dans 
le bénévolat. Ainsi nous avons vérifié si l'engagement des personnes âgées est davantage relié à 
un besoin d'expansion du moi qu'à un besoin de défense du moi, c'est-à dire nous avons 
voulu: 
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emw 	 1.4.1 Vérifier si chez les personnes âgées, un niveau élevé d'actualisation du potentiel 
global correspond à un plus grand niveau d'engagement dans le bénévolat. 
1.4.2 Vérifier si chez les personnes âgées, une satisfaction plus grande à l'égard du réseau 
social correspond à un plus grand niveau d'engagement dans le bénévolat. 
1.5 Les hypothèses de recherche 
Nos hypothèses centrales ont été structurées autour des variables d'«engagement dans 
le bénévolat», d'«actualisation du potentiel global» et de «satisfaction à l'égard du réseau 
social» auxquelles ont été ajoutées les variables «scolarité» et «revenu» pour les hypothèses 
secondaires. 
1.5.1 Les hypothèses centrales 
D'après le modèle théorique de Knowles (1972), l'engagement dans le bénévolat devrait 
être davantage relié à un besoin d'expansion du moi qu'à un besoin de défense du moi. Dans le 
cadre de la présente étude ceci se traduit par les hypothèses suivantes: 
1.5.1.1 Chez les personnes âgées, un niveau d'actualisation du potentiel global élevé 
correspond à un niveau d'engagement élevé dans le bénévolat. 
1.5.1.2 Chez les personnes âgées, un niveau de satisfaction élevé à l'égard du réseau social 
correspond à un niveau d'engagement élevé dans le bénévolat. 
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1.5.2 Les hypothèses secondaires 
1.5.2.1 Chez les personnes âgées, un niveau de scolarité élevé correspond à un niveau élevé: 
a)d'actualisation du potentiel global 
b) de satisfaction à l'égard du réseau social. 
1.5.2.2 Chez les personnes âgées, un niveau de revenu élevé correspond à un niveau élevé: 
a) d'actualisation du potentiel global 
b) de satisfaction à l'égard du réseau social. 
1.6 L'identification et la défmition des variables 
Les variables qui ont été mesurées et mises en relation dans notre recherche sont, 
comme variables indépendantes, l'actualisation du potentiel global et la satisfaction à l'égard du 
réseau social et comme variable dépendante, le niveau d'engagement dans le bénévolat. Ont été 
également considérées la scolarité et le revenu comme variables antécédentes et comme 
variables contrôles: le sexe, l'autonomie psychologique, les caractéristiques de la retraite, les 
événements de vie et les embêtements. 
1.6.1 Les variables indépendantes 
1.6.1.1 L'actualisation du potentiel global 
Nous avons retenu comme définition de «l'actualisation du potentiel global» la définition 
de l'actualisation proposée par Leclerc, Lefrançois, Dubé, Hébert et Gaulin (1998a, 1998b). 
eow- 
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Cette définition est inspirée à la fois des oeuvres de Rogers (1951) et Maslow (1954) ainsi que 
des écrits scientifiques publiés sur le sujet entre 1985 et 1997. 
Précisons toutefois qu'elle est principalement le fruit d'une recherche récente menée par 
Leclerc et al. (1998a). Cette recherche visait une définition plus claire du construit du concept 
d'actualisation du potentiel en évaluant ses attributs fondamentaux par une procédure utilisant la 
technique Delphi, auprès d'experts internationaux francophones et anglophones (américains, 
canadiens, français et belges). Il en est résulté un consensus important sur 36 indicateurs 
identifiant, selon 26 experts, les caractéristiques essentielles des individus qui s'actualisent. 
Cette enquête a permis d'en arriver à une définition concise du concept d'actualisation du 
potentiel soit: «un processus de développement du potentiel de la personne en congruence avec 
son image de soi et avec son expérience d'elle-même et de son environnement» (Leclerc & al., 
1998b: 7). 
Leclerc et al. (1998b: 7-8) ont précisé chacune des composantes de cette définition. Ainsi, 
ils décrivent le «processus» comme «une succession dynamique de phénomènes organisés dans 
le temps, par opposition à un état», spécifiant que, «selon Rogers, ce processus résulte d'une 
tendance fondamentale présente chez tout être humain, à la fois unique... et universelle». Le 
«développement du potentiel de la personne» est décrit en lien avec une finalité de «plein 
épanouissement de l'organisme par la mise en valeur et l'amélioration des ressources et des 
capacités dont il dispose». 
La «congruence» est présentée comme une caractéristique essentielle à un développement 
harmonieux soit un développement «intégré à l'ensemble de la personne» et ce à deux niveaux: 
«congruence avec l'image de soi et congruence avec l'expérience globale de la personne». 
L'«image de soi» réfère «au premier niveau de congruence selon Rogers» pour qui «la 
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référence à soi suppose... que dans ses décisions et dans ses actions, la personne agisse en 
conformité avec l'image qu'elle se fait d'elle-même et la conscience qu'elle a de ses valeurs, et 
qu'elle soit capable de résister aux attentes et aux pressions sociales». L'«expérience de soi et 
de son environnement», deuxième niveau de congruence selon Rogers, est l'expérience dans 
laquelle est présente une interaction continue de la personne avec elle-même et avec son 
environnement. Cette ouverture à l'expérience est rattachée aux dimensions d'ouverture à soi 
(émotions, sentiments, perceptions), d'ouverture aux autres et d'ouverture à la vie en général 
(personnes, évènements, choses). Elle «suppose que la personne est attentive à ce qui se passe 
dans son expérience d'elle-même et du monde et qu'elle le symbolise correctement dans sa 
conscience» (Leclerc & al., 1998b: 8). 
Enfin, de façon à mieux circonscrire le concept d'actualisation du potentiel tout en le 
rattachant à notre question de recherche, rapportons les propos de St-Arnaud (1996) qui nous 
intéressent en ce qu'ils mettent en évidence la notion d'expansion du moi. En effet, selon cet 
auteur, le processus d'actualisation peut se réaliser soit par «expansion du soi intégré» soit par 
«réduction du soi menacé». Il rattache le processus d'«expansion» à une modification de 
l'image que la personne a d'elle-même en lien avec son environnement, soit, tel que le 
rapportent Leclerc et al. (1998b: 9-10): «l'inclusion et l'intégration de nouveaux éléments 
(conceptions, idées, perceptions, attitudes, valeurs) dans la structure consciente du soi». En 
contrepartie, St-Arnaud relie «la réduction du soi menacé» à la réduction de ce qui peut menacer 
la personne en la forçant «à remettre en question la structure actuelle du soi», le «soi menacé» 
étant composé des sentiments et réactions provenant de l'expérience sans avoir été, au 
préalable, intégrés «dans le soi conscient». Ce dernier processus peut être rattaché à la 
dimension d'<expansion du moi» puisqu'il diminue le bagage d'émotions et de sentiments 
inconscients pour les intégrer au moi conscient. 
1.6.1.2 La satisfaction à l'égard du réseau social 
Nous définissons ainsi la variable indépendante «satisfaction à l'égard du réseau social»: 
degré de satisfaction à l'égard du réseau social tel que perçu par la personne, le niveau de 
satisfaction étant associé au niveau de provisions sociales. 
Il nous apparaît ici nécessaire de définir le concept de provisions sociales puisque c'est œ 
dernier que nous avons mesuré pour déterminer le degré de satisfaction à l'égard du réseau 
social. Pour œ faire, nous avons retenu les six dimensions identifiées par Cutrona et Russell 
(1990), cités par Caron (1996: 159-160), soit: «le support émotionnel (attachinent), 
l'intégration sociale (social integration), la réassurance de sa valeur (reassurance of worth), 
l'aide matérielle (reliable alliance), les conseils et les informations (guidance) et le besoin de se 
sentir utile (opportunitv for nurturance)». Caron (1996: 160) précise, de plus, que 
«le terme provision n'est pas fortuit; il provient d'une conception écologique du 
comportement humain qui préconise que pour se développer et s'épanouir l'être 
humain, comme les autres espèces, a besoin d'avoir accès à un certain nombre 
de ressources et de les préserver, et les ressources sociales en constituent un 
aspect fondamental (Caron, 1988,1996; Hobfoll, 1989).» 
La satisfaction à l'égard du réseau social a été mesurée à l'aide de l'Échelle de provisions 
sociales (ÉPS), traduction du Social Provisions Scale (Cutrona & Russel, 1989), échelle 
traduite et validée par Caron (1996). Cet instrument permet d'identifier la perception qu'a la 
personne du soutien reçu de son réseau social pour chacune des six dimensions énumérées ci-
haut et par là, évalue son degré de satisfaction à l'égard de ce réseau. 
39 
1.6.2 La variable dépendante 
L'engagement dans le bénévolat 
La définition du concept de bénévolat n'a pas encore fait l'objet d'un consensus dans la 
littérature scientifique. Les définitions varient selon les objets d'étude. Nous en citerons 
certaines (Robichaud, 1998; Malenfant, 1993) parce qu'y sont incluses des caractéristiques 
que nous estimons indissociables de la notion de bénévolat. Nous formulerons, par contre, 
une définition qui sera davantage conforme à la portée de notre recherche qui est liée à 
l'engagement bénévole dans l'ensemble des sphères d'activités et non dans un secteur 
spécifique d'intervention. Citons d'abord, la définition de Malenfant (1990: 14). 
« action d'une personne qui décide librement, (c'est-à-dire sans contrainte 
matérielle, physique ou légale) de participer activement (donc au-delà du simple 
membership) en donnant de son temps et/ou de soi sans espoir de rémunération 
matérielle (financière ou en nature) aux activités d'une association formelle à 
but non lucratif en vue d'apporter une amélioration ou un changement à une ou 
des situations sociales.» 
Bien que, comme Malenfant (1993), les enquêtes nationales de 1987 et 1997 (Hall & 
al., 1998; Duchesne, 1989) n'incluent dans leur définition du bénévolat que les actions 
bénévoles encadrées par un groupe ou un organisme, l'objet de notre étude nous a fait opter 
pour une définition plus large du concept de bénévolat. Nous élargissons sa portée aux actions 
effectuées sans encadrement par un organisme ou une institution que, dans notre recension des 
écrits, nous avons dénommées «bénévolat non encadré». 
Nous conservons, par contre, certaines caractéristiques de la définition de Malenfant 
(1993), caractéristiques que Robichaud (1998: 20) a également retenues dans sa définition du 
-- 	 bénévolat soit: absence de «contrainte - sauf celles que l'individu accepte lui-même» et absence 
de «contrepartie monétaire». Nous ne serons, par contre, pas aussi spécifique que cette auteure 
qui le définit ainsi en citant Larochelle (1992:71): 
«relation d'aide entre deux acteurs ou plus, différenciés par des rôles respectifs 
de donateur et de bénéficiaire dans l'exercice desquels le premier refuse du 
second ou d'un tiers toute compensation monétaire pour son action et ne subit, 
pour ce faire, aucune contrainte autre que celles qu'il accepte lui-même suivant 
ses propres choix.» 
De cette définition, nous ne retenons pas la présence d'au moins deux acteurs dont le 
lien social correspond à une division obligatoire des rôles entre aidant et aidé(s). Nous 
préférons la définition de bénéficiaire de l'«Enquête sur le bénévolat» (Duchesne, 1989: 92): 
«les bénéficiaires ... peuvent être d'autres personnes, la communauté locale, la société en 
général, l'environnement ou la faune, ou le groupe ou l'organisme lui-même.». 
Nous partageons, par contre, l'avis de Robichaud (1998: 21) qui précise que «le critère 
de la compensation de type monétaire semble volontiers réducteur. N'y a-t-il pas des 
rétributions de nature non financière mais parfois tout aussi efficaces?». Toujours en lien avec 
la notion de compensation, cette auteure relève une autre caractéristique de l'action bénévole 
retenue également par Godbout (1992) et Ross et Shillington (1989), soit sa dimension 
bilatérale. Elle mentionne: «... une action totalement à sens unique, la vision d'un 
unilatéralisme parfait relève, à l'évidence, d'un idéalisme que dément la complexité des 
choses.». Associée à une autre caractéristique importante qu'est la «non-garantie de retour», 
cette dimension bilatérale conserve tout de même au bénévolat un caractère dont le fondement 
premier n'est pas le gain. Si des gains peuvent être faits par le bénévole grâce à son 
engagement, ils ne peuvent être considérés comme compensation puisqu'ils n'ont pas été 
l'élément motivateur de l'engagement. 
Nous partageons également avec Robichaud (1998: 22) que «le bénévolat existe tant 
qu'il relève d'une autodétermination de soi, d'une capacité à dire «je m'engage...» sans que 
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personne n'oblige le donateur du service en question.». En ce sens, l'action bénévole est une 
action libre et volontaire. 
Notre définition, comme le font implicitement celles citées précédemment, limite le 
bénévolat « à un don de temps en excluant délibérément le don d'argent ou toutes les autres 
formes non traditionnelles d'altruisme (don de sang, d'organes, etc.)» (Robichaud, 1998: 21). 
La définition du bénévolat que nous avons retenue dans le cadre de la présente étude 
se formule donc ainsi: action d'une personne qui s'y engage librement, (c'est-à-dire sans 
contrainte matérielle, physique, légale, gouvernementale ou familiale autre que celles qu'elle 
accepte elle-même suivant ses propres choix) en donnant de son temps sans espoir et/ou 
garantie de compensation (financière ou autre) en vue d'apporter une amélioration à une ou des 
situations dont les bénéficiaires peuvent être d'autres personnes, la communauté locale, la 
société en général, l'environnement ou la faune, un groupe ou un organisme. 
1.7 Le modèle conceptuel 
Le modèle conceptuel de la présente étude s'appuie sur l'hypothèse que le niveau 
d'actualisation du potentiel global et le niveau de satisfaction à l'égard du réseau social 
déterminent le niveau d'engagement dans le bénévolat, chez les personnes âgées. Le besoin 
fondamental d'expansion du moi y est associé à un niveau élevé d'actualisation du potentiel 
et de satisfaction à l'égard du réseau social. En contrepartie, le besoin de défense du moi est 
rattaché à un niveau faible d'actualisation du potentiel et de satisfaction à l'égard du réseau 
social. Des variables antécédentes telles que la scolarité et le revenu sont considérées 
comme ayant un effet direct sur l'actualisation du potentiel global de la personne et sur le 
niveau de satisfaction à l'égard du réseau social. Le sexe, le degré d'autonomie 
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psychologique, les caractéristiques de la retraite (volontaire ou obligatoire; préparée ou 
non), les événements de vie et les embêtements sont des variables contrôles. 
LE MODÈLE CONCEPTUEL 
Actualisation globale, satisfaction à l'égard du réseau social et 
engagement dans le bénévolat 
Actualisation 
globa1e'"t 





Sexe 	 Retraite volontaire/non 
Autonoipie psychologique Retraite préparée/non 
Evénements de vie Embêtements 
Figure 1.3 Le modèle conceptuel 
CHAPITRE II. LES STRATÉGIES DE RECHERCHE 
La stratégie que nous avons privilégiée dans notre recherche est une analyse secondaire 
de données recueillies lors de la première vague de l'étude longitudinale québécoise sur le 
vieillissement (Lefrançois, Leclerc, Dubé, Hébert & Gaulin, 1998b). 
Nous avons appliqué cette stratégie en deux étapes. La première est une analyse 
descriptive du profil des sujets principalement du point de vue de leurs caractéristiques socio-
démographiques, de l'actualisation du potentiel global, du réseau social et de l'engagement 
dans le bénévolat. La deuxième étape est une analyse confirmatoire de type exploratoire qui a 
permis d'étudier les relations existant entre les variables ayant servi à la description des profils. 
Par cette dernière analyse, nous avons vérifié l'existence d'un lien statistiquement significatif 
entre les variables principales à l'aide d'hypothèses interreliant ces mêmes variables soit 
l'actualisation du potentiel global, la satisfaction à l'égard du réseau social et le niveau 
d'engagement dans le bénévolat. Nous avons soumis, par la suite, les relations identifiées à des 
contrôles statistiques à partir des variables antécédentes: scolarité et revenu (socio-
économiques) ainsi que des variables contrôles: sexe, autonomie psychologique, 
caractéristiques de la retraite, événements de vie et embêtements. 
Nous aborderons ci-après, en premier lieu, les stratégies d'acquisition privilégiées dans 
le cadre de notre étude en décrivant leur finalité, objectif et dispositif de recherche. Suivra 
l'identification des stratégies d'observation retenues incluant: les méthodes d'observation, les 
instruments de collecte de données, le plan d'échantillonnage et la stratégie de collecte de 
données. Enfin, seront décrites les stratégies d'analyse, les réserves méthodologiques et les 
aspects éthiques. 
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- 	 2.1 Les stratégies d'acquisition 
2.1.1 La finalité 
Notre recherche est de type fondamentale en ce qu'elle se propose d'accroître les 
connaissances concernant les liens existant entre des concepts qui n'ont pas, à œ jour, été 
mis en relation soit: l'engagement dans le bénévolat, l'actualisation du potentiel global et le 
réseau social ce, en association avec l'expansion et la défense du moi. 
2.1.2 L'objectif de connaissance 
L'objectif de connaissance de notre étude est celui d'une étude exploratoire de type 
corrélationnel. Nous avons clarifié les éléments de la problématique décrite précédemment 
en analysant les relations existant entre les variables présentées dans le cadre opératoire et 
ne pouvant faire l'objet de manipulations expérimentales (Lefrançois, 1991). 
Ces variables sont: les variables indépendantes d'.<actualisation du potentiel global» 
et de «satisfaction à l'égard du réseau social» et la variable dépendante d'«engagement dans 
le bénévolat» auxquelles ont été associées certaines variables antécédentes (scolarité, 
revenu) et contrôles (sexe, autonomie psychologique, caractéristiques de la retraite, 
événements de vie, embêtements). L'ensemble de ces variables se rapportent à une 
population d'adultes âgés. Des hypothèses de travail ont guidé ce processus d'analyse 
intervariables (Lefrançois, 1991). 
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2.1.3 Le dispositif de recherche 
Les données que nous avons analysées ont été recueillies lors de la première vague 
d'observation d'une étude à dispositif longitudinal fixe, soit l'<Étude longitudinale 
québécoise sur le développement de la personne de 60 ans et plus» (Lefrançois & al., 
1998b: 72-73). Cette dernière étude comporte quatre plans principaux soit celui d'une 
«étude transversale initiale (baseline studv)» fournissant les données descriptives de base 
concernant l'échantillon initial. C'est à partir de ces données que seront réalisées trois 
autres études selon des plans d'<.étude prospective multi-événements» (épidémiologique), 
«d'étude longitudinale multi-cohorte» et d'«étude de suivi (follow-up)». En ce qui nous 
concerne, ce sont essentiellement les données recueillies selon le plan d'«étude transversale 
initiale» qui ont servi de base à notre recherche. 
Autre caractéristique de l'«Étude longitudinale québécoise sur le développement de 
la personne de 60 ans et plus» (Lefrançois & al., 1998b: 74) c'est une étude de type 
longitudinal ambispectif combinant, d'une part, des informations rétrospectives et, d'autre 
part, des «informations prospectives (je. données du suivi)». Ces dernières sont de deux 
types: celles recueillies à chaque vague d'observation, pendant six ans et celles «obtenues 
lors dufollow-up des sujets (p. ex. pour mesurer l'incidence cumulative des décès, la date 
de l'entrée en institution et du décès)» (Lefrançois & al., 1998b: 75). Les informations 
rétrospectives comportent, entre autres, des données biographiques obtenues directement 
du sujet ou éventuellement des proches. 
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2.2 Les stratégies d'observation 
2.2.1 Les méthodes d'observation 
Puisque, tel que précisé précédemment, les données de notre recherche ont été tirées 
du «Temps 1» de l'«Étude longitudinale québécoise sur le développement de la personne de 
60 ans et plus» (Lefrançois & al., 1998b), nous décrirons ici quelques caractéristiques des 
méthodes d'observation qu'elle a privilégiées. Mentionnons préalablement que cette 
première vague d'observation a débuté en 1997 avec comme point d'entrée le 15 septembre 
1997. Elle s'est étalée sur une période de 17 semaines pour se terminer en janvier 1998. 
L'étude de Lefrançois & al. (1998b) s'articule sur un plan longitudinal fixe (sans 
ajout de nouvelles cohortes) et sur un plan multi-cohortes établi non selon l'âge mais selon 
les événements de vie et comportant trois groupes ou «cohortes»: la «cohorte retraite» (60-
65 ans), la «cohorte veuvage» (70-75 ans) et la «cohorte incapacité» (80-85 ans). Ce 
découpage a l'avantage de procéder par choix de cohortes «ciblé et établi de manière à 
maximiser la probabilité d'observer des événements correspondant à des groupes d'âge 
spécifiques» (Lefrançois & al., 1998b: 73). Il a, par contre, le désavantage de composer 
avec le fait qu'«il n'y a pas de relation directe entre l'âge et l'événement. Ainsi, des 
individus peuvent prendre leur retraite après 65 ans, d'autres peuvent vivre des événements 
tels les déficits et l'entrée en institution bien avant 80 ans» (Lefrançois & al., 1998b: 73). 
Précisons que, dans le cadre de notre recherche, nous nous sommes intéressée 
exclusivement à la «cohorte retraite» (60-65 ans) pour des raisons de prévalence que nous 
expliquerons ultérieurement en lien avec les réserves méthodologiques. 
rang 
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2.2.2 Les instruments de collecte de données 
Nous décrirons ci-après les instruments de collecte de données utilisés dans 
l'étude longitudinale (Lefrançois & al., 1998b), ne nous attardant, par contre, qu'à ceux 
qui nous ont permis d'une part de mesurer les variables indépendantes, dépendante, 
antécédentes et contrôles de notre recherche ou qui nous ont aidée d'autre part, à déterminer 
quels sujets de la cohorte étudiée (60-65 ans) répondaient aux sous-critères d'inclusion 
propres à la présente étude. 
De façon générale, l'instrumentation utilisée dans l'étude longitudinale est un 
protocole d'interview dirigée comprenant des tests psychométriques et des questionnaires 
maison. Le choix des instruments de mesure, par Lefrançois & al. (1998b: 81-82), s'est 
effectué en lien avec certains critères dont: «...l'adaptabilité (forme et contenu) de 
l'instrument aux personnes âgées, les propriétés psychométriques ..., la longueur ou le 
temps de passation, .. .la capacité de l'instrument de maintenir l'intérêt du répondant . . . ». 
Tous ces instruments sont regroupés dans le document <(Recueil d'instruments. Étude 
longitudinale québécoise sur le développement de la personne de 60 ans et plus» 
(GRAPPA, 1997). 
Pour mesurer les variables principales de notre recherche, nous avons utilisé les 
résultats recueillis à l'aide de trois tests psychométriques de l'étude longitudinale. Une 
description détaillée de chacun des tests retenus sera faite ci-après sur les caractéristiques 
suivantes: nature, développement, structure et valeur instrumentale. Un exemplaire de 
chaque test est joint en annexes V, VI et VII. 
Par ailleurs, pour mesurer l'état des tierces variables, nous avons choisi certains 
éléments d'un questionnaire maison - utilisé dans l'étude longitudinale - portant sur les 
données socio-démographiques et socio-économiques qui nous ont permis de dresser un 
profil des caractéristiques socio-descriptives retenues comme variable contrôle (sexe) ou 
comme variables antécédentes (scolarité [années complétées] et revenu [individuel brut]). 
Un spécimen du questionnaire «Renseignements socio-démographiques» est joint en 
annexe 1. 
La mesure des autres variables contrôles a été effectuée à l'aide des instruments 
suivants: le «Questionnaire «Questions sur les cohortes. Cohorte 1» pour les 
caractéristiques de la retraite (Annexe II); le «Répertoire des événements de vie» (Annexe 
IX), l'«Échelle des embêtements» (Annexe X) et la «Mesure de l'autonomie 
psychologique» (Annexe VIII). Ce dernier instrument comporte 28 énoncés sur une échelle 
de Likert à cinq degrés variant de «jamais» (1) à «toujours» (5). 11 mesure le niveau 
d'autonomie psychologique par la fréquence à laquelle les sujets réagissent selon la 
description de chaque énoncé. Un niveau d'autonomie élevé correspond à un score moyen 
se rapprochant de «5» et une absence d'autonomie correspondrait à un score moyen de 
«I». 
Identifions à présent les trois instruments psychométriques utilisés pour la collecte 
des données. Nous avons retenu pour évaluer l'actualisation du potentiel global, la 
«Mesure de l'actualisation du potentiel (MAP)» (Annexe V) et pour la satisfaction à l'égard 
du réseau social, l'«Échelle de provisions sociales (ÉPS)» (Annexe VI). 
La variable de l'engagement dans le bénévolat a été mesurée avec la «Mesure de 
l'actualisation spécifique (MAS)» en utilisant certains items de trois de ses cinq sous-
échelles soit celles concernant les «activités sociales», les «activités spirituelles» et les 
«activités affectives». Elles seules comportent des items pouvant être associés à cette 
variable. Les sous-échelles «activités physiques» et «activités intellectuelles» n'en 
comportent aucun. Le niveau d'engagement dans le bénévolat a été mesuré d'abord par 
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l'«Indice d'investissement dans la capacité». Cet indice permet de quantifier le «niveau 
d'investissement dans la capacité» par l'intermédiaire des activités. Il comporte trois 
niveaux d'investissement (faible, moyen, élevé). Tous les items retenus correspondant à un 
niveau d'investissement élevé, une échelle d'engagement bénévole a dû être constituée. 
Cette échelle varie de «0» (aucune activité = aucun engagement) à «8» (8 à 10 activités 
réalisées = engagement élevé). La mesure du niveau d'engagement de chacun des sujets 
correspond à la somme des activités liées à un engagement bénévole et déclarées «réalisées» 
par chaque sujet. 
Voici, regroupées schématiquement, les principales variables de notre recherche 
associées à l'instrument de mesure utilisé lors de la collecte de données de l'étude 
longitudinale (vague 1-1997) ainsi que le nombre d'items retenus pour fins d'analyse. 
Actualisation globale 	 Mesure de l'actualisation du potentiel 
(27/27 items) 
Satisfaction réseau social 	 Échelle de provisions sociales 
(24/24 items) 
Engagement bénévole 	 Mesure de l'actualisation spécifique 
• Activités sociales: 	 4 des 20 items 
• Activités spirituelles: 	 4 des 27 items 
• Activités affectives: 	 2 des 20 items 
• Activités physiques & intellectuelles: O items 
Toujours en nous référant aux données recueillies lors de la première vague 
d'observation de l'étude longitudinale (Lefrançois & al., 1998b), nous avons identifié 
quels sujets de la «cohorte retraite» répondaient aux sous-critères d'inclusion spécifiques à 
notre recherche soit: «être à la retraite», «en bonne santé physique» et «autonome». 
Pour œ faire, concernant le premier de ces sous-critères, nous avons utilisé le 
premier des questionnaires sur l'«événement de vie» ou «événement cohorte». Ce dernier 
est destiné aux sujets de la «cohorte 1» soit la «cohorte retraite», celle des 60-65 ans qui 
constitue notre échantillon. Cet instrument nous a renseignée sur l'âge et les motifs de prise 
de la retraite, sur la présence ou l'absence de compensation de départ et enfin tel qu'indiqué 
précédemment, sur la variable contrôle des «caractéristiques de la retraite» (volontaire, 
obligatoire; prévisible, préparée ou non). Le questionnaire «Questions sur les cohortes» 
«Pour les sujets de la cohorte 1» est joint en annexe II. 
En ce qui concerne le deuxième sous-critère d'inclusion, la santé subjective, nous 
nous sommes référée à la première question du «Questionnaire sur la santé» de l'étude de 
Lefrançois & al. (1998b). Cette question permet au sujet, en se comparant à d'autres 
personnes de son âge, d'identifier la perception de son état de santé sur une échelle de 5 
degrés (score inversé). Nous n'avons retenu pour notre étude que les sujets ayant qualifié 
leur santé de «bonne» (3), «très bonne» (2) ou «excellente» (1). Bellerose, Lavallée et 
Camirand (1994: 32), auteures des «Faits saillants de l'Enquête sociale et de santé 1992-
1993. Santé Québec», ont reconnu la pertinence de l'utilisation de cette échelle pour 
mesurer l'état de santé d'une personne. Elles le décrivent comme un excellent indicateur de 
santé, un instrument de mesure dont «la simplicité ... en fait un outil apprécié de 
surveillance de l'état de santé de la population» et ce pour les 15 ans et plus. Elles précisent 
que «... des études ont montré une étroite relation entre ... la perception qu'a une personne 
de son état de santé ... et des mesures objectives de morbidité et de mortalité». Un 
spécimen du «Questionnaire sur la santé» duquel est extraite la mesure de santé subjective 
est joint en annexe III. 
Enfin, pour œ qui est de l'autonomie fonctionnelle, dernier sous-critère 
d'inclusion spécifique à notre étude, nous avons utilisé les résultats des mesures effectuées 
avec le «SMAF» ou «Système de mesure de l'autonomie fonctionnelle», développé par 
Hébert & al. (1988). Cet instrument détermine le profil de l'autonomie de la personne à 
l'aide d'une échelle à quatre degrés (autonomie [O] et dépendance [4])  qui mesure 29 items 
regroupés en cinq dimensions différentes: activités de la vie quotidienne (A.V.Q.), 
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mobilité, communication, fonctions mentales et tâches domestiques. Le score maximum est 
87. La fiabilité test-retest (CCI = ,96) et inter-juges (CCI = ,95) de cet instrument a été 
vérifiée par plusieurs études (Desrosiers & al., 1995). Dans notre recherche, le score 
déterminant si le sujet est retenu ou non a été fixé à 4,5. Ainsi, ont été exclus les sujets dont 
le score au «SMAF» était égal ou supérieur à 4,5 ( > 4,5). Un spécimen du «SMAF» est 
joint en annexe IV. 
Présentons maintenant la description détaillée des trois principaux tests 
psychométriques à partir desquels a été réalisée la collecte des données que nous avons 
analysées: la Mesure de l'actualisation du potentiel (Lefrançois & al., 1997,1998a; Leclerc 
& al., 1998a, 1998b), l'Échelle de provisions sociales (Cutrona & Russel, 1990; Caron, 
1996) et la Mesure de l'actualisation spécifique (Dubé & al., 1998; Lefrançois & al., 
1998b). 
2.2.2.1 La Mesure de l'actualisation du potentiel (MAP) 
L'instrument de Mesure de l'actualisation du potentiel comporte 27 items. Chacun 
décrit un trait typique de la personne qui s'actualise. L'échelle est de type Likert à cinq 
degrés (de 1 à 5). La formulation des réponses varie selon le contenu de l'item soit de «très 
peu» (1) à «énormément» (5), de «très difficilement» (1) à «très facilement» (5), de «très 
rarement» (1) à «très souvent» (5), de «très peu» (1) à «très fortement» (5) ou de «très 
mal» (1) à «très bien» (5). Seuls trois items sont inversés (Items 6, 11, 21). Pour les 
autres, plus la cote est élevée, plus le niveau d'actualisation est grand. La passation de ce 
test peut être complétée «en 15 à 20 minutes, seul ou en entrevue sous supervision 
technique» (Leclerc & al., 1998b: 39). Dans le cadre de la première vague d'observation 
- 
	
	 d'où sont tirées les données analysées dans la présente étude, l'instrument a été utilisé en 
entrevue avec interviewer. 
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Développé par Leclerc, Lefrançois, Dubé, Hébert et Gaulin (1997), l'instrument 
de Mesure de l'actualisation du potentiel a été conçu pour pallier les faiblesses des 
instruments existants. Ces derniers ne s'appuyaient, en effet, ni sur une définition 
opérationnelle du concept ni sur une «théorie suffisamment cohérente et unifiée du 
construit» (Leclerc & al., 1998b: 43). 
Le processus de développement de la Mesure de l'actualisation du potentiel a 
comporté trois étapes principales, la première étant le repérage systématique des indicateurs 
du concept à partir de la littérature scientifique s'y intéressant. Pour ce faire, les auteurs 
(Leclerc & al., 1998b: 18) ont porté une «attention toute spéciale aux principales oeuvres de 
deux grands pionniers Rogers ... et Maslow... ainsi qu'aux travaux plus récents sur le 
sujet». 
La deuxième étape «a été de soumettre les indicateurs répertoriés dans la littérature 
aux meilleurs experts actuels et d'en arriver à déterminer un certain nombre d'indicateurs au 
sujet desquels un très haut niveau de consensus pouvait être atteint» (Leclerc & al., 1998b: 
43). Cette étape a été, selon ces auteurs, «l'opération la plus décisive pour cerner les 
composantes du concept et produire une définition plus opérationnelle», avant la troisième 
étape de «formulation des items du questionnaire». 
11 en est résulté, selon Leclerc et al. (1998b: 43), un instrument s'appuyant sur des 
«dimensions théoriques du concept» plus claires dont «les qualités psychométriques ... en 
font un outil fiable pour mesurer le niveau d'actualisation et en autorisent l'utilisation en 
recherche». Il a d'ailleurs été démontré par plusieurs études de validation que le MAP 
«possède des qualités psychométriques supérieures aux autres instruments de mesure de 
l'actualisation existants» (Leclerc & al.: 5), soit le «Personal Orientation Inventory» (P01) 
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(Shostrom, 1963), le «Personal Orientation Dimensions» (POD) (Shostrom, Knapp & 
Knapp, 1976) et le «Short Index of Self-Actualisation» (SI) (Jones & Crandali, 1986). 
Une étude pilote (Lefrançois et al., 1997) a permis de vérifier la validité de 
construit et la fiabilité de consistance interne de la Mesure d'actualisation du potentiel 
(MAP). Elle a révélé, entre autres, concernant la validité de construit, que «l'échelle globale 
est distribuée normalement (test W de Shapiro-Wilk: p<0,34) avec un score moyen de 3,5 
(é.t. 0,43, voussure = -0,05, asymétrie = 0,03).» (Leclerc & al., 1998b: 27). 
Quant à la fiabilité de cohérence interne, une seule sous-échelle secondaire 
n'atteint pas le seuil minimal de 0,70 soit la sous-échelle d'adaptation (Alpha = 0,63). 
«L'alpha de Cronbach pour l'échelle globale atteint 0,90, oscillant de x à y pour les deux 
sous-échelles principales et de 0,63 à 0,77 dans les différentes sous-échelles secondaires». 
Avec «une corrélation item-score total corrigée supérieure à 0,30, dont 24 items affichant 
un coefficient supérieur à 0,40», «on peut conclure que le MAP possède une cohérence 
interne satisfaisante» (Leclerc & al., 1998b: 27). 
Une épreuve de validité de critère a été effectuée «en comparant les scores obtenus 
sur cet instrument avec les rangs attribués aux mêmes sujets par des psychologues 
cliniciens». Les résultats de cette épreuve «montrent que le classement des sujets à l'échelle 
globale du MAP est positivement et très fortement relié à celui des psychologues cliniciens» 
(Leclerc & al., 1998b: 31). Cette épreuve a confirmé la valeur scientifique du MAP ainsi 
que son application possible sur le plan clinique. 
Néanmoins, bien qu'aient été établies ses consistance interne et stabilité temporelle 
- 	 (coefficient: 0,89), d'«autres études devront être réalisées pour que la validité du test soit 
pleinement acquise» (Leclerc & al., 1998b: 43). 
Quant à la structure de cet instrument, les analyses factorielles ont révélé un 
construit hiérarchique comportant, tel qu'illustré dans la figure 2. 1, deux sous-échelles 
principales la «référence à soi» (10 items) et «l'ouverture à l'expérience» (17 items) qui 
correspondent aux deux dimensions majeures du concept. La première sous-échelle est 
subdivisée en deux sous-échelles secondaires: 1' «autonomie» (Items 1, 6, 11, 16, 21, 25) 
et l'adaptation (Items 5, 10, 15, 20). La deuxième sous-échelle principale comporte trois 
sous-échelles secondaires: l'«ouverture à soi» (Items 2, 7, 12, 17, 22, 26), l'«ouverture 
aux autres» (Items 3, 8, 13, 18, 23, 27) et «l'ouverture à la vie» (Items 4, 9, 14, 19, 24). 
ACTUALISATION GLOBALE 
n=27 	 a *=0,90 
RÉFÉRENCE À soi 
n=10 	 a=O,77 
OUVERTURE À 
L'EXPÉRIENCE 
n-17 	 a-0,81 
AUTONOMIE 1 	 1 ADAPTATION 




OUVERTURE 	 OUVERTURE À 
AUX AUTRES 	 LA VIE 
n-6 a-071 1 n-5 a-0,76 
Pour chaque dimension, les corrélations item-total (corrigées) varient de 0,41 à 0,76 
Proportion de la variance totale expliquée par les 5 facteurs = 48,9% 
* = coefficient alpha de Cronbach standardisé 
Figure 2.1 Mesure de l'actualisation du potentiel (MAP) 
Structure hiérarchique du construit (Source: Leclerc & ai, 1998b: 40) 
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Enfin, mentionnons que l'instrument de Mesure de l'actualisation du potentiel a 
été développé et validé pour la population adulte en général mais qu'une «attention 
particulière a été portée au moment de l'enquête par focus groups aux personnes âgées peu 
scolarisées, afin de s'assurer que la formulation des énoncés était bien adaptée à cette 
tranche de la population» (Leclerc & al., 1998b: 39). Un exemplaire du MAP est joint en 
annexe V. 
2.2.2.2 L'Échelle de provisions sociales (ÉPS) 
L'Échelle de provisions sociales (ÉPS) est un instrument de mesure qui permet 
d'identifier la perception qu'a la personne du soutien reçu de son réseau social. C'est une 
échelle de type Likert à quatre niveaux d'accord («fortement en désaccord» [1],  «en 
désaccord» [2],  «d'accord» [3] et «fortement en accord» [41).  Cette échelle comporte 24 
items qui se répartissent dans les six sous-échelles suivantes correspondant à chacune des 
dimensions du soutien social: l'attachement (2, 11, 17, 21), l'aide tangible et matérielle (1, 
10, 18, 23), les conseils (3, 12, 16, 19), l'intégration sociale (5, 8, 14, 22), l'assurance de 
sa valeur (6, 9, 13, 20) et le besoin de se sentir utile et nécessaire (4, 7, 15, 24). Deux 
énoncés par sous-échelle sont formulés de façon négative soit les items 2, 3, 6, 9, 10, 14, 
15, 18, 19, 21, 22 et 24 dont les scores doivent être inversés lors de la compilation. Le 
score maximum de l'échelle globale est de % et celui de chaque sous-échelle est de 16. 
L'Échelle de provisions sociales est une traduction du Social Provisions Scale 
(SPS), développé par Cutrona & Russel (1989) selon une perspective reconnaissant le 
concept de support social comme un construit multidimensionnel. En effet, à partir des 
propositions de plusieurs chercheurs qui ont décrit les différentes composantes du concept 
de support social, Cutrona & Russel ont dégagé cinq dimensions communes aux modèles 
proposés: le support émotionnel, l'intégration sociale, le support de valorisation 
personnelle, l'aide tangible et le support informatif. À ces dimensions, ils ont ajouté une 
sixième dimension provenant du modèle de Weiss (1973) soit le besoin de se sentir utile et 
nécessaire. Cette dernière dimension se distingue des précédentes en ce qu'elle n'est pas un 
apport provenant du réseau social et contribuant au bien-être de l'individu mais un apport 
de l'individu au réseau. Cette dimension nous paraît particulièrement intéressante, dans le 
cadre de notre étude, puisqu'elle nous ramène au caractère bilatéral de l'engagement 
bénévole, confirmant qu'une action, même initiée dans une intention strictement altruiste, 
peut contribuer au bien-être de la personne qui s'y engage, l'actualisation du besoin de se 
sentir utile permettant d'accroître l'estime que la personne a d'elle-même. 
Le Social Provisions Scale (SPS) a été validé, dans sa version originale, auprès 
d'un échantillon de 1,792 personnes. Sa consistance interne varie selon les études de 0,85 
à 0,92. Pour les sous-échelles, le coefficient alpha varie de 0,64 à 0,76. Caron (1996: 160) 
précise que «cette échelle du SPS s'appuie sur un cadre conceptuel rigoureux et a subi un 
exercice de validation fort élaboré». Des corrélations positives avec plusieurs instruments 
ont démontré sa validité concomitante (Social Support Questionnaire [Sarason & al., 
19831, Index ofSociallv Supportive Behaviors [Barrera & al., 19811, Attitudes toward use 
of social support [Eckenrode, 19831 . Cet instrument est, par ailleurs, peu influencé par la 
désirabilité sociale (r = 0,12 selon le Marlowe-Crowne Social Desirabilitv [Crowne & 
Marlowe, 1 9641). 
Étant donné l'inexistence d'un instrument de mesure du soutien social en français 
et l'importance des recherches actuelles sur ce concept, le chercheur québécois Caron 
(1996) a réalisé la traduction et la validation du Social Provisions Scale (S PS). Il en est 
résulté l'Échelle de provisions sociales (ÉPS), instrument avec des caractéristiques très 
acceptables de fidélité, dont la traduction - selon la méthode de double traduction- a précédé 
des épreuves de validité concomitante et de validité de contenu. La consistance interne de la 
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version française de l'instrument s'est révélée excellente avec un alpha de 0,96, lorsque les 
quatre échantillons sont regroupés en un seul (n = 790). Sa stabilité temporelle est 
intéressante avec, après un intervalle d'un mois, une corrélation de Pearson test-retest de 
0,66 pour le score global. Les corrélations modérées entre les différentes dimensions de 
soutien social confirment la validité du construit théorique multidimensionnel de ce concept. 
De plus, une analyse discriminante a démontré que la validité discriminante de l'ÉPS est 
excellente. 
En résumé, aux dires de Caron (1996: 176), cet instrument «possède des 
caractéristiques psychométriques qui en font un outil valide pour la recherche...» en plus 
d'être «le seul outil de mesure de la perception du support social à avoir subi un processus 
de validation aussi exhaustif sur une population québécoise». Un spécimen de cet 
instrument est joint en annexe VI. 
2.2.2.3 La Mesure de l'actualisation spécifique (MAS) 
Développée par Dubé, Leclerc, Lefrançois, Hébert et Gaulin (1998), la Mesure de 
l'actualisation spécifique permet de mesurer l'investissement de la personne dans cinq types 
d'activités: activités physiques, activités sociales, activités intellectuelles, activités affectives et 
activités spirituelles. Chaque champ d'activités correspond à une capacité ou sous-système de la 
personne. Le niveau d'investissement est évalué à partir de trois types d'activités déterminés 
selon le niveau d'investissement impliqué par ces activités dans une capacité («faible fi]», 
«modéré [2]»,  «fort [3]»). Seule exception, les activités physiques dont le degré 
d'investissement est calculé selon une formule tenant compte du poids, de la taille et de la 
consommation en calories. 
W. 
Au-delà de la mesure, pour chaque capacité et pour l'ensemble des capacités, de la 
diversité des types d'activités et des niveaux moyen et maximal d'investissement, la Mesure de 
l'actualisation spécifique (MAS) permet également d'établir une «cote d'optimisation de la 
capacité» ou «indice de développement optimal» à l'aide d'une valeur attribuée par la personne 
interrogée. Cette dernière évalue, pour chaque type d'activités, à quel point la réalisation des 
activités mentionnées a pour but d'améliorer la capacité qui y est liée. La valeur attribuée peut 
varier de O à 6, 0 correspondant à «pas du tout» et 6 à «énormément». De façon globale, cet 
instrument permet d'établir une cote d'actualisation du potentiel spécifique correspondant au 
niveau moyen d'investissement dans les activités et à la cote moyenne d'optimisation des 
capacités (Dubé & al., 1998). 
La MAS a été conçue pour rendre possible la mesure de l'actualisation du potentiel 
spécifique des personnes, concept que Lefrançois & al. (1998b: 68) définissent ainsi: 
«processus grâce auquel l'une ou l'autre des capacités physique, 
intellectuelle, affective, sociale et spirituelle de la personne, qu'elle soit intacte 
ou résiduelle, continue d'être utilisée et développée, grâce à l'interaction de la 
personne avec son environnement à travers un investissement soutenu dans 
des activités propres à cette capacité, activités comportant un défi à relever se 
manifestant par un désir d'amélioration dans cette capacité.» 
De par ses caractéristiques, œ concept se distingue de l'actualisation du potentiel 
global qui désigne «la tendance naturelle chez tout être humain à développer toutes ses 
capacités» (Dubé & al., 1998: 2), puisque l'actualisation spécifique réfère non pas à cette 
dynamique globale mais à des manifestations spécifiques observables, au comment se manifeste 
le dynamisme du développement d'une personne concrètement au quotidien, selon les 
situations et les étapes de vie et à travers quelles capacités. 
Dubé et al. (1998) ont développé cet instrument en considérant, comme indicateurs de 
l'actualisation du potentiel spécifique d'une personne, ses différentes activités à travers la 
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description qu'elle en fait. Pour ce, ces auteurs se sont référés aux caractéristiques propres aux 
activités de: bons descripteurs du contenu et de la structure de vie d'un individu, de 
comportements mesurables parce qu'extérieurement observables (Weiss, 1991) et de révélateurs 
des réponses adaptatives de l'individu. 
La Mesure de l'actualisation spécifique de la personne a été développée selon, entre 
autres, les étapes suivantes. «Une synthèse de la documentation a permis de recenser les listes 
d'activités les plus pertinentes adaptées aussi bien aux personnes âgées qu'aux adultes» (Dubé 
& al., 1998: 3). Unfocus group, formé de deux groupes de personnes âgées de 8 personnes au 
total, a vérifié la pertinence de la nomenclature de classification des types d'activités de chaque 
capacité. Enfin, un panel d'experts a validé les listes des types d'activités des différentes 
dimensions ou capacités et s'est assuré de la validité de contenu de l'instrument . Il a, de plus, 
établi la pondération des niveaux d'investissement pour chaque type d'activités. Le panel était 
formé d'un groupe de quatre experts pour les capacités affective et intellectuelle (relevant de la 
psychologie) et d'un groupe de quatre experts pour chacune des trois autres capacités: physique, 
sociale et spirituelle. 
La Mesure de l'actualisation spécifique de la personne ayant été conçue tout 
récemment, sa validité comme instrument de recherche reste à démontrer. Nous avons tout de 
même choisi d'utiliser, dans le cadre de notre étude, les données recueillies par cet instrument 
puisque notre objectif était d'identifier la présence d'activités liées à un engagement dans le 
bénévolat et non de mesurer l'actualisation spécifique du potentiel. Un exemplaire de cet 
instrument est joint en annexe VII. 
En concordance avec notre définition de la variable «bénévolat», pour identifier 
lesquels des sujets de l'échantillon étaient engagés dans le bénévolat, nous avons retenu dix 
items de la MAS dans trois des cinq champs spécifiques d'activités. Ainsi, un sujet ayant 
ZE 
indiqué s'adonner à une activité décrite par un ou plusieurs de ces items a été considéré comme 
engagé dans le bénévolat. Le niveau d'engagement a été mesuré par le nombre d'activités 
différentes auxquelles le sujet avait déclaré avoir participé à l'aide de l'échelle d'engagement 
bénévole. Cette échelle a neuf degrés variant de «0» (aucune activité = aucun engagement) à «8» 
(8 à 10 activités réalisées = engagement élevé). Voici, regroupés par champ spécifique 
d'activités, les 10 items retenus: 
• Activités sociales: 	 4 items retenus sur 20 
1. Assumer des responsabilités au sein d'un organisme socio-communautaire 
2. Faire du bénévolat ou des activités communautaires 
3. Organiser, préparer une réception/ rencontre sociale/ fête populaire 
4. Vous impliquer dans des activités paroissiales 
• Activités spirituelles: 	 4 items retenus sur 27 
5. Rendre des petits services aux autres 
6. Aider (par le bénévolat) d'autres personnes à développer leur vie spirituelle 
7. Visiter des gens seuls / malades 
8. Vous dévouer pour des oeuvres charitables ou humanitaires (bénévolat) 
• Activités affectives: 	 2 items retenus sur 20 
9. Faire du bénévolat 
10. Rendre visite à des malades 
Rappelons que les trois conditions essentielles pour qu'un item soit retenu comme 
activité bénévole correspondant à notre définition du bénévolat sont: la liberté 
d'engagement, le don de temps sans compensation et un objectif d'amélioration d'une 
situation dont le bénéficiaire n'est pas la personne bénévole. 
2.2.3 Le plan d'échantillonnage 
Tel que nous l'avons indiqué précédemment, notre recherche puisant ses données 
d'analyse à même les résultats de la première vague d'observation de 1 '«Étude longitudinale 
québécoise sur le développement de la personne de 60 ans et plus» (Lefrançois & al., 
I 998b), nous décrirons succinctement le plan d'échantillonnage de cette étude en nous 
attardant plus spécifiquement aux caractéristiques liées au sous-échantillon retenu pour 
notre recherche soit certains sujets de la cohorte retraite. 
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2.2.3.1 Les critères d'inclusion et d'exclusion 
Certains des critères d'inclusion de l'Étude longitudinale sont communs à tous les 
sujets: 1- être résident de la MRC de Sherbrooke ou de Francheville (aires urbaines avec 
80% des aînés vivant dans des centres urbains); 2- sujets des deux sexes; 3- s'exprimer 
aisément en français. Deux autres critères d'admissibilité réfèrent soit à l'âge soit à un 
évènement de vie. Le critère «âge» sélectionne les sujets selon les catégories d'âge liées aux 
cohortes: les 60-65 ans, les 70-75 ans et les 80-85 ans. Le critère «événement» subdivise 
en deux sous-catégories les sujets de chaque cohorte: ceux ayant vécu l'événement de leur 
cohorte d'appartenance (groupe expérimental) et ceux pouvant éventuellement le vivre 
(groupe témoin). Les évènements liés à chaque cohorte sont, comme leur dénomination 
l'indique: la retraite, le veuvage et l'incapacité. Un quota a été prévu, pour la cohorte 
retraite, de 50% de retraités et de 50% de non retraités ce, au moment du contact 
téléphonique. 
Concernant les catégories d'âge rattachées aux cohortes, Lefrançois & al. (1998b: 
76) ont mis en évidence une tendance liée à deux phénomènes ayant mené au choix de la 
limite inférieure de la cohorte retraite à 60 ans, limite qu'ils qualifient d'arbitraire. «Ainsi, 
l'âge correspondant à la vieillesse tend à s'étirer si l'on considère l'espérance de vie accrue 
et la proportion grandissante de ceux qui prennent leur retraite avant 65 ans. Il y a donc 
allongement par les deux extrémités». 
Pour ce qui est des critères d'exclusion de l'Étude longitudinale, a été exclue de 
l'échantillon initial, toute personne ne répondant pas au critère d'âge. De plus, le 3MS a été 
administré pour exclure les personnes jugées inaptes (score < 64). Ont également été 
___ 
	
	 exclues, les personnes hospitalisées pour une longue période ou trop malades ou ne 
pouvant ou étant incapables de répondre aux sections principales du questionnaire. 
La population mère de notre étude est, pour sa part, constituée d'un sous-
échantillon de l'échantillon de l'Étude longitudinale décrit ci-haut, les sujets devant 
répondre aux sous-critères d'inclusion suivants: 
être âgé(e) de 60 à 65 ans (cohorte 1); 
• être à la retraite; 
• être en bonne santé physique (cf. échelle de santé subjective: bonne, très 
bonne ou excellente santé); 
• être autonome (cf. le SMAF: score <4,5). 
Nous avons établi ces sous-critères d'inclusion en nous laissant guider par un 
souci d'assurer la meilleure représentativité possible en lien avec notre sujet d'étude, en 
particulier avec l'engagement dans le bénévolat. Nous apporterons ultérieurement plus de 
précisions quant aux raisons justifiant le choix de ces sous-critères ce, dans la section 
réservée aux réserves méthodologiques. 
2.2.3.2 La méthode d'échantillonnage 
bi méthode d'échantillonnage privilégiée dans l'Étude longitudinale visait à 
«recruter des sujets qui soient les plus représentatifs ... de la population de référence» 
(Lefrançois & al., 1998b: 78). Les données de base (nom, adresse, âge, sexe) ont été tirées 
du fichier de la Régie de l'assurance maladie du Québec (RAMQ). Dans un premier temps, 
un échantillon stratifié, aléatoire et systématique a été prélevé à l'intérieur de trois des 
strates de l'étude soit l'âge, le sexe et la région et ce, par méthode du répertoire c'est-à-dire 
à l'aide d'une liste nominative de sujets potentiels. 
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Une autre caractéristique de l'Étude longitudinale est son plan d'échantillonnage 
stratifié non proportionnel utilisé, selon Lefrançois et al. (1998b: 78), pour «accroître la 
puissance des estimations statistiques intra-strate et ... s'assurer un nombre suffisant de 
sujets pour effectuer des analyses comparatives inter-strates». Les sujets étant comparés à 
eux-mêmes, le but visé est de comprendre les processus de développement par strate et non 
de généraliser les observations à une population régionale. Ainsi, chaque strate comprendra 
idéalement un nombre égal de sujets. Le modèle retenu est un plan 3 X 2 X 2 soit la strate 
d'âge (3), le sexe (2) et l'événement (2) (s'est produit ou pas), modèle auquel s'ajoute une 
répartition équilibrée par région. Pour ce qui est des strates-événements, la probabilité de 
survenue de l'événement transitoire a déterminé le choix de chaque cohorte ainsi que l'âge y 
correspondant. 
2.2.3.3 La taille d'échantillonnage 
La taille d'échantillonnage de l'Étude longitudinale a été déterminée en tenant 
compte de plusieurs éléments dont, selon Lefrançois et al. (1998b: 79), «le caractère 
pluridisciplinaire de l'étude, ... la puissance statistique recherchée, la variabilité attendue 
(inter et intra individuelle), ... un taux élevé et variable d'attrition et une fiabilité moindre de 
certains instruments de mesure». Le calcul de la taille de l'échantillon à prélever s'est 
effectué en tenant compte des trois facteurs de stratification d'âge (3), de sexe (2) et 
d'occurence ou de non occurrence de l'événement (2). La taille des effectifs à recruter a été 
estimée à 840 sujets, ceci en ne considérant pas la mortalité d'échantillonnage. Une fois 
calculé le pourcentage de perte anticipé, l'effectif estimé à cinq ans, soit le n à la fin de 
l'étude, est de 600 sujets à raison de 50 sujets pour chacune des 12 strates. 
Le tableau 2.1 fait état de cette répartition des effectifs, à l'exception de la taille par 
occurrence de l'événement. Ces calculs de puissance statistique ont été faits, avec la strate 
comme plus petite unité de référence et en tenant compte des estimations et paramètres 
suivants «(test bilatéral, données appariées): delta: ,50 (changement détecté d'une vague à 
l'autre); alpha: ,01; puissance (1-bêta) = ,80, soit n= 50» (Lefrançois & al., 1998b: 79). 
Tableau 2.1 Effectifs à recruter et effectifs (n) estimés à 5 ans 
Facteurs de Cohorte retraite Cohorte veuvage Cohorte incapacité TOTAL 
Stratification 
Sexe R E R E R E R E 
Homme 130 (23%) 100 139(28%) 100 165 (39%) 100 420 300 
Femme 127(21%) 100 132(24%) 100 147(32%) 100 420 300 
TOTAL 257 200 271 200 312 200 840 600 
% recrut. 31% 32% 37% 100% 
R=effectifs à recruter; E = effectifs estimés à 5 ans (n à la fin). 
(Source: Lefrançois & al., 1998b: 81) 
En tenant compte du taux de refus et d'inadmissibilité (environ 50%) et du critère 
d'inclusion «d'occurence ou de non occurrence de l'événement», les chercheurs de l'Étude 
longitudinale ont dû contacter environ 1 600 sujets, parmi les 3 100 noms demandés à la 
RAMQ, pour en arriver à un échantillon de 782 sujets. 
La taille de l'échantillon de la présente étude, calculée à partir des sous-critères 
d'inclusion décrits précédemment, a dénombré un échantillon de 125 sujets. 
2.2.3.4 La stratégie de recrutement 
Après l'obtention de la RAMQ de la liste des 3 100 noms et adresses, «une lettre 
de présentation (informant des buts de l'étude longitudinale) et un coupon-réponse 
(sollicitant la participation) ont été expédiés à ces 3 100 sujets, soit 1 600 hommes et 1 500 
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femmes...» (Lefrançois & al., 1998b: 89). Afin de répartir l'opération de collecte de 
données, des envois ont été faits périodiquement, à raison d'environ 300 
hebdomadairement et ce, de septembre à novembre 1997, avec un rappel par lettre, 10 jours 
après le premier envoi. Résultats de cette opération: 1 845 coupons-réponses reçus (535 
personnes acceptant et 798 refusant de participer). Les autres 512 sujets ont été exclus pour 
diverses raisons dont 58 sujets du groupe d'âge de la cohorte retraite parce que «n'ayant 
jamais été sur le marché du travail». 
À la fin d'octobre 1997, pour augmenter le nombre de participants, notamment 
dans la cohorte retraite, d'autres stratégies ont été utilisées à l'intérieur des milieux de 
travail ou syndicaux, milieux associatifs ou corporatifs dont l'autoadministration de certains 
instruments ou un incitatif de 20$ par entrevue passée au Centre de recherche ou annonce/ 
publicité dans les média (Le Nouvelliste, Vidéotron (Sherbrooke) et télévision 
communautaire (Trois-Rivières) etc.. En décembre 1997, les effectifs ont été quelque peu 
augmentés, «même dans les strates ayant atteint leur quota. Au total, 782 sujets ont été 
admis dans l'étude, après élimination des questionnaires déchets» (Lefrançois & al., 
1998b: 90). 
2.2.4 La stratégie de collecte de données 
Tel que nous l'avons déjà précisé précédemment, les données que nous avons 
mesurées et mises en relation sont celles de la première vague de l'Étude longitudinale, soit 
celles recueillies en 1997, qui sont en lien avec les variables étudiées dans notre recherche 
et dont Lefrançois et al. (1998b) ont fait état dans leur rapport: «Actualisation du potentiel et 
développement de la personne âgée: étude longitudinale multicohorte. Résultats de la vague 
_ 	 1». 
Le processus de collecte de données de cette dernière étude comportait plusieurs 
étapes: déterminer les méthodes d'observation retenues, «colliger l'ensemble des 
instruments et monter le protocole» qui incluait «la trousse des instruments, les consignes 
aux enquêteurs et aux sujets, le formulaire de consentement pour l'aspect éthique, le contrat 
de communication, les documents à laisser aux sujets, la formule de rendez-vous, etc.» 
(Lefrançois & al., 1998b: 91). La troisième étape a été la préparation du matériel 
d'enregistrement: «numérotation des sujets, dossiers dans les classeurs, les notes 
techniques ou méthodologiques, la tenue des réunions» et enfin la mise à jour d'un fichier 
d'adresses et de numéros de téléphone. 
La méthode d'observation retenue - pour l'Étude longitudinale et donc, pour la 
collecte des données que nous avons analysées dans la présente étude - est celle de 
l'entrevue, plus précisément «l'interview de face à face», selon un mode d'administration 
d'«interview en privé», au domicile du sujet, sous une forme d'«interview structurée» à 
l'aide d'un «questionnaire préformé» (Lefrançois, 1992: 241). Une seule exception, nous 
disent Lefrançois et al. (1998b: 90), vingt-deux personnes de la cohorte retraite, les «plus 
jeunes recrutés, encore sur le marché du travail mais peu disponibles, ont accepté de 
remplir à leur domicile les instruments du recueil conçus pour être autoadministrés.» 
L'interviewer attitré à ces sujets les rencontrait, par la suite, «pour réviser l'ensemble des 
réponses et administrer les autres instruments.» 
Quatre assistants de recherche et dix-huit interviewers (psychologues, infirmières, 
travailleuses sociales de Sherbrooke [10] et de Francheville [81 ont été formés, en 
septembre 1997, pour administrer le recueil d'instruments. Au total, «vingt-neuf 
interviewers ont été actifs au cours de l'opération de collecte de données», certains s'étant 
___ 	 retirés et ayant dû être remplacés. 
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Lefrançois et al. (1998b: 91) décrivent ainsi le déroulement des entrevues: 
«chaque sujet a d'abord été contacté par téléphone par son interviewer attitré» qui «se 
présentait au domicile du sujet selon l'entente convenue. Une carte avec photo permettait 
son identification. Au début de l'entrevue, le sujet était informé du but de l'étude et signait 
le formulaire de consentement». Suivait la passation des instruments (tests et 
questionnaires) s'inscrivant dans une période d'une durée moyenne de deux heures et 
demie. La qualité des entrevues a été vérifiée par contact avec «un échantillon aléatoire de 
cinq sujets par interviewer. Aucun problème n'a été signalé». 
Une fois effectuée la collecte, quatre opérateurs ont procédé au travail de saisie 
informatique et de vérification des données. Après cette dernière opération, correction et 
contre-vérification subséquente, la marge d'erreur a été estimée à <,004, ce qui confirme la 
fiabilité des données de l'Étude longitudinale. Les analyses que nous avons effectuées dans 
notre recherche ont été faites à partir de ces données transférées «sur fichier et logiciels 
(Epi- Info version 6, SAS, SPSS version Windows 7.5)» (Lefrançois & al., 1998b: 91). 
2.3 	 Les stratégies d'analyse des données 
Dans la présente étude, les méthodes retenues pour l'analyse descriptive des 
caractéristiques de l'échantillon sont: la moyenne, l'écart-type, la distribution de fréquence 
et la vérification de la normalité de distribution. 
Pour l'analyse confirmatoire, nous avons utilisé la corrélation de Pearson - pour 
les variables continues - et l'Anova - pour les variables catégoriques. Ces analyses 
corrélationnelles nous ont permis de vérifier, entre autres, s'il existait un lien 
statistiquement significatif entre d'une part, l'actualisation du potentiel global et la 
satisfaction à l'égard du réseau social et, d'autre part, le niveau d'engagement dans le 
bénévolat ce, à partir d'une structure d'hypothèses interreliant ces variables principales. 
Nous avons également contrôlé l'effet possible sur les relations observées des tierces 
variables suivantes: sexe, autonomie psychologique, événements de vie, embêtements et 
caractéristiques de la retraite. Pour compléter, nous avons effectué des analyses 
multivariées de type régression linéaire qui nous ont permis de vérifier auxquelles des 
variables étudiées pouvait être attribuée la variabilité du niveau d'engagement bénévole des 
sujets. 
2.4 	 Les réserves méthodologiques 
Nous apporterons ici quelques précisions concernant les obstacles 
méthodologiques rencontrés et les solutions retenues. 
2.4.1 L'étude secondaire 
Notre recherche étant une étude secondaire puisqu'elle a tiré ses données de 
l'«Étude longitudinale sur le développement de la personne de 60 ans et plus», nous avons 
eu à composer avec des contraintes liées aux caractéristiques de cette stratégie. Ces limites 
concernaient d'une part, une absence relative de contrôle tant dans la définition de la 
population étudiée que dans le choix du matériel et des conditions d'observation. Nous 
avons tout de même retenu cette stratégie puisque les contraintes qui y étaient reliées ne 
nous empêchaient pas d'atteindre nos objectifs de recherche. 
En effet, cette stratégie comportait des avantages appréciables dont la possibilité de 
travailler en collaboration avec une équipe de chercheurs qualifiés et l'accès à une banque 
importante de données recueillies auprès d'un échantillon de grande taille (n = 782). De 
plus, la collecte de ces données avait été effectuée dans des conditions respectueuses des 
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règles de la recherche scientifique. Il nous a été possible d'effectuer un choix parmi des 
instruments fiables et validés, utilisés en lien avec les variables que nous avons mesurées 
dans le cadre de notre recherche, à l'exception de la variable «engagement dans le 
bénévolat» pour laquelle nous préciserons nos réserves ultérieurement. De plus, bien que 
nous ayions dû limiter notre échantillon aux sujets de la cohorte retraite (60 à 65 ans), pour 
des raisons que nous énoncerons sous peu, il est d'une taille tout de même importante (n = 
125). Enfin nous n'aurions jamais pu mener un projet de recherche de cette nature sans 
recourir à une stratégie rétrospective ce, étant donné notre statut d'étudiante à la maîtrise - 
limitée au niveau des ressources (temps et budget). 
2.4.2 Le dispositif transversal 
Une autre limite tient à l'utilisation d'un dispositif transversal qui ne nous permet 
pas de conclure quant à la direction de la causalité dans les relations que nous avons 
observées et mesurées entre les variables retenues. En effet, seul un dispositif longitudinal, 
de préférence expérimental, pourrait confirmer le sens de relations causales. Notre 
recherche s'inscrivait dans un cadre limité par les exigences liées à la rédaction d'un 
mémoire de maîtrise. Nous ne disposions, en effet, que d'une période trop courte pour 
permettre plusieurs temps d'observation suffisamment éloignés pour que les changements 
observés puissent être attribués à l'une ou l'autre des variables. 
Dans ce contexte, seule une lecture théorique et non inférentielle, pourrait nous 
permettre d'établir un lien de causalité entre les variables étudiées. Consciente de ces 
limites, nous avons donc formulé nos objectifs et hypothèses de recherche dans le but de 
vérifier l'existence d'une relation entre les variables indépendantes d'«actualisation du 
potentiel» et de «satisfaction à l'égard du réseau social» et la variable dépendante 
d'«engagement dans le bénévolat». 
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2.4.3 La mesure de la variable d'engagement bénévole 
La variable d'«engagement bénévole» n'a pas été spécifiquement mesurée dans le 
cadre de l'Étude longitudinale, ni dans l'identification des facteurs pouvant le motiver ou le 
favoriser, ni dans la fréquence ou l'intensité de son occurrence. Nous avons, par contre, 
trouvé solution à cet obstacle en recourant à l'instrument de Mesure de l'actualisation 
spécifique qui nous a permis d'identifier à la fois la pratique d'activités liées à un 
engagement bénévole et le niveau d'investissement qui y est consacré par la personne. 
Nous pensons que, pour identifier la présence ou l'absence d'engagement 
bénévole, nous pouvions pallier le fait que les données recueillies dans l'Étude 
longitudinale ne l'avaient pas été à partir d'un instrument conçu spécifiquement pour 
l'identification de la pratique d'activités bénévoles. Pour ce faire, nous nous sommes 
référée à la définition de cette variable, telle que décrite dans le cadre opératoire pour 
identifier les items à retenir comme activités bénévoles, à travers les champs d'activités 
spécifiques du MAS. De plus, nous considérions 1'<dndice d'investissement dans la 
capacité», sous-échelle de mesure du MAS, comme un instrument relativement fiable de 
mesure du niveau d'intensité de l'engagement d'une personne dans une activité. Nous 
l'avons donc utilisé, associé à l'échelle d'engagement bénévole, pour évaluer le niveau 
d'engagement des sujets ayant reconnu s'adonner à des activités que nous pouvions relier à 
notre définition de la variable «bénévolat». 
Les éléments de cette définition qui ont guidé notre choix des items à retenir 
comme activités liées à un engagement bénévole sont principalement: la liberté 
d'engagement, le don de temps sans compensation, l'objectif d'amélioration d'une situation 
dont le bénéficiaire n'est pas la personne bénévole. Nous avons donc vérifié l'ensemble des 
items de chacun des cinq champs d'activités spécifiques du MAS en lien avec ces 
caractéristiques fondamentales du bénévolat. Aucun des items des sous-échelles «activités 
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physiques» et «activités intellectuelles» n'a été retenu. De même, la majorité des items des 
trois autres sous-échelles ont été éliminés. Seuls ont été conservés les items pour lesquels il 
était clair que les trois caractéristiques essentielles au bénévolat étaient présentes. 
Ont donc été exclues les activités qui peuvent avoir été liées à une obligation 
familiale: «garder à l'occasion (enfant, malade)»; «prendre soin de quelqu'un (enfant, 
malade)». Également n'ont pas été retenus les items pour lesquels une rémunération pouvait 
être reçue: «faire des activités politiques» et «faire des activités syndicales». Deux items 
font exception, le statut de retraité des sujets nous laissant croire qu'aucune rémunération 
n'est reçue dans ces cas: «assumer des responsabilités au sein d'un organisme socio-
communautaire» et «organiser, préparer une réception/rencontre sociale/fête populaire». 
Enfin, nous avons éliminé les activités dont un des bénéficiaires pouvait être la personne y 
ayant participé: «participer à des activités de clubs sociaux» et/ou « participer à des groupes 
d'études, d'échange ou d'entraide» et/ou «participer à des rencontres de réflexion, de 
discussion ou d'entraide spirituelle». Il nous est apparu préférable de ne pas inclure ces 
activités plutôt que de risquer d'identifier des sujets comme étant engagés bénévolement 
alors qu'ils ne l'étaient pas. Nous sommes consciente que nous risquions ainsi d'éliminer 
certains sujets qui étaient engagés bénévolement. Nous estimons tout de même que les 
items retenus sont davantage susceptibles d'identifier de façon certaine un engagement 
bénévole conforme au respect de la définition du bénévolat retenue dans le cadre de notre 
étude. 
2.4.4 La représentativité 
Les sous-critères d'inclusion de notre plan d'échantillonnage ont été choisis dans 
le but d'éviter un biais de représentativité. En effet, il nous est apparu important de 
- 	 circonscrire notre échantillonnage à l'intérieur de la cohorte retraite y ciblant, plus 
précisément, les sujets les moins susceptibles d'être limités dans leur engagement dans le 
72 
bénévolat pour des raisons ne relevant pas d'une motivation faible à être bénévole. C'est 
pourquoi les sous-critères d'inclusion de «bonne santé physique» et d'«autonomie» ont été 
retenus. De plus, nous n'avons inclus que les sujets à la «retraite» qui, de ce fait, étaient 
d'emblée plus susceptibles d'être disponibles ou moins limités dans leur disponibilité pour 
des raisons liées à leur participation active au marché du travail. 
Une logique semblable nous a fait choisir exclusivement les sujets de la cohorte 
retraite (60-65 ans) pour des raisons de prévalence. En effet la présence du phénomène 
d'engagement bénévole risquait d'être beaucoup plus importante dans ce groupe d'âge alors 
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qu'une participation moindre était prévisible dans la cohorte des 70-75 ans et peu probable 
dans celle des 80-85 ans. Le faible nombre de sujets susceptibles d'être bénévole dans ces 
deux cohortes pouvait venir fausser les résultats et nous empêcher d'atteindre nos objectifs 
de recherche. 
Autre contrainte: le fait d'inclure les sujets de la cohorte veuvage (70-75 ans), 
nous obligeait à composer avec un «trou d'âge» lié à la catégorie des 66-69 ans parmi 
laquelle la fréquence d'engagement bénévole était pourtant probablement assez importante 
pour justifier l'inclusion de cette cohorte dans notre échantillon. Pour éviter d'avoir à 
composer avec un tel «trou d'âge», il nous est apparu préférable de limiter notre échantillon 
à la cohorte retraite. Rappelons que la présence de «trous d'âge» est liée à une des 
caractéristiques de l'Étude longitudinale soit son dispositif à plan accéléré avec cohortes 
non séquentielles impliquant l'exclusion de tranches d'âge dans l'échantillon initial. 
2.4.5 Le processus d'autosélection des sujets 
Comme l'ont fait Lefrançois et al. (1998b: 81), il convient de préciser ici une 
réserve méthodologique quant au processus d'autosélection des sujets de l'Étude 
longitudinale. Ces derniers étant volontaires, un biais pouvait être introduit et interférer 
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dans le protocole d'analyse. En effet les personnes les plus intéressées à participer à l'étude 
étaient probablement celles qui étaient les plus actualisées ou en meilleure santé. «Or, le 
biais de sélection a un impact négatif surtout si l'intention est de généraliser, après 
pondération, certaines observations ... Mais il peut aussi affecter l'étude même des 
processus développementaux.» 
Notons toutefois que la présente recherche n'ayant porté que sur la première vague 
d'observation, elle est, de ce fait, moins touchée par ce biais qui risque de s'amplifier au 
cours des vagues successives (effet d'élitisme et effet de survie). 
Lefrançois et al. (1998b: 81) mentionnent l'importance «de détecter ces biais de 
sélection et de les rectifier si possible» en utilisant comme moyen la comparaison des 
participants et des non participants sur certaines variables. 
2.5 	 Les aspects éthiques 
Tel que stipulé dans les exigences de la maîtrise en gérontologie, nous avons 
soumis, à notre comité de lecture, pour approbation méthodologique de la collecte de 
données, un rapport résumant la problématique et les stratégies de recherche liées à notre 
étude. Ce comité de lecture est composé de notre directeur de recherche, monsieur Gilbert 
Leclerc, de notre codirectrice, madame Dominique Lorrain et de notre conseiller adjoint, 
monsieur Clément Gourde. L'approbation ainsi sollicitée nous a été accordée. 
La seconde procédure habituellement exigée, une fois reçue l'approbation 
méthodologique, est de soumettre notre projet d'étude à l'approbation éthique d'un 
organisme autorisé dont le Comité d'éthique du Centre de recherche en gérontologie et 
gériatrie de l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke. L'Étude longitudinale avait 
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déjà reçu l'aval du comité d'éthique du Centre de recherche. Notre recherche ne nous ayant 
pas obligée à retourner auprès des personnes âgées pour recueillir de nouvelles données, il 
ne nous a pas été nécessaire de faire approuver à nouveau par le Comité d'éthique notre 
projet. Nous avons donc pu utiliser, pour fins d'analyse, les données de l'Étude 
longitudinale, une fois obtenue l'approbation méthodologique de notre projet d'étude et une 
fois signés, à la fois un engagement à la confidentialité et un contrat sur l'utilisation des 
données de cette étude. Un spécimen du formulaire d'engagement à la confidentialité et du 
dit contrat sont joints en annexes XI et XII. 
Il est à noter toutefois que, conseillée par notre directeur de recherche, nous avons 
adressé une lettre à la présidente du Comité de déontologie du Bureau de la recherche de la 
Faculté des lettres et sciences humaines de l'Université de Sherbrooke. Cette dernière a 
confirmé par écrit qu'il n'était pas requis d'obtenir l'approbation éthique de ce comité de 
déontologie. Une copie de ces lettres est jointe en annexes XVI et XVII. 
Nous joignons également en annexes trois documents en lien avec l'Étude 
longitudinale. En «Annexe XIII»: la lettre d'approbation du Comité d'éthique du Centre de 
recherche en gérontologie et gériatrie de l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke, 
adressée à monsieur Richard Lefrançois, chercheur principal de l'Étude longitudinale. En 
«Annexe XIV»: la réponse de la Commission d'accès à l'information du Québec, 
concernant la communication, à l'équipe de l'Étude longitudinale, de renseignements 
nominatifs détenus par la Régie de l'assurance-maladie du Québec (RAMQ); en «Annexe 
XV»: le formulaire de consentement destiné aux participant(e)s de l'Étude longitudinale, 
âgé(e)s de 60 à 79 ans, soit le groupe d'âge incluant les sujets de notre recherche. 
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CHAPITRE III. LES RÉSULTATS 
Dans ce chapitre nous présenterons les résultats des analyses descriptives et 
confirmatoires des données de la présente étude. Après avoir dressé un portrait de 
l'échantillon selon les différentes variables étudiées, nous vérifierons si les hypothèses sont 
conefirrnées ou infirmées. Les analyses et calculs statistiques ont été effectués à l'aide du 
logiciel SPSS. 
3.1 	 L'analyse descriptive de l'échantillon 
3.1.1 Les caractéristiques de l'échantillon 
L'échantillon est constitué de 125 sujets dont 66 femmes (53%) et 59 hommes 
(47%). Au moment de la collecte de données leur âge variait de 60 ans (n=17; 14%) à 66 
ans (n=3; 2%) pour un âge moyen de 62,8 ans (é.t.= 1,79). 
Les sujets ont complété un nombre variable d'aimées de scolarité soit entre 5 et 25 
années. Le nombre moyen d'années de scolarité pour l'échantillon est de 12,2 années avec 
un écart-type de 4,06. 
Le revenu personnel brut des sujets varie de < 6 000$ (n=11) à > 50 000$ (n=6). 
La moyenne des revenus se situe entre 20 000 et 29 999$. 
Tous les sujets sont autonomes et en bonne santé, les critères d'inclusion du plan 
d'échantillonnage l'exigeant. Ils sont autonomes puisqu'aucun d'entre eux n'a un score 
>4,5 au SMAF. Quant à la santé, 42,4% (n=53) l'ont estimée «excellente», 34,4% (n=43) 
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roia Tableau 3.1 Caractéristiques de l'échantillon 
Moyenne (écart-type) n % 
Sexe Femme 66 52,8 
Homme 59 4:72 
Total 125 100,0 
Âge 	 62,8 (1,79) 125 100,0 
Autonomie fonctionnelle 	 0,1 (0,46) 
sur <4,5 	 0,0 111 88,8 
0,5 1 0,8 
1,0 12 9,6 
4,0 j. 
Total 125 100,0 
Santé subjective 
Excellente (1) 53 42,4 
Très bonne (2) 43 34,4 
Bonne (3) 29 232 
Total 125 100,0 
roïa 
	
Retraite volontaire 	 98 	 86,0 
	




114 	 100,0 
	
Retraite préparée 	 81 	 72,3 
	
non préparée 	 31 
	
Total 	 112 	 100,0 
	
Événements de vie 	 6,6 (3.25) 
	
Embêtements 	 19,8 (19.86) 
êffi 
Toujours en accord avec les critères d'inclusion, tous les sujets sont des retraités. 
Parmi les répondants ayant indiqué les caractéristiques de leur retraite, 98 sur 114 (86%) 
ont déclaré qu'elle avait été volontaire et 81 sur 112 (72%) qu'elle avait été préparée. 
Quant au niveau d'autonomie psychologique des sujets, le score moyen de 
l'échantillon est de 4,08 sur une échelle à cinq degrés (jamais=1; toujours=5). Ce score 
moyen varie de 3,29 à 4,93, ce qui démontre une autonomie psychologique élevée puisque 
le score moyen de la majorité d'entre eux (62%; n=65) varie de > 4,00 à < 4,5 et que 10% 
(n=13) ont un score> 4,5. 
Le nombre des événements de vie survenus au cours des 12 derniers mois varie 
d'un (n=4) à 18 (n=1). Un seul sujet a déclaré n'avoir vécu aucun des 56 événements 
énumérés dans le répertoire utilisé comme instrument de mesure de la prévalence. Près de 
70 % des sujets (n=87) ont vécu entre 3 et 8 événements. Parmi eux, 20 sujets ont vécu 8 
événements, soit le plus fort pourcentage de sujets (16%) ayant vécu un même nombre 
d'événements. 
Nous ferons ici état des embêtements éprouvés par les répondants au cours du mois 
précédant l'interview. Ces embêtements ont été mésurés en fonction de leur fréquence 
fournie par la sommation des tracas (0 à 67) et en fonction de leur intensité correspondant à 
la sévérité multipliée par la fréquence (1: peu grave; 2: modérément grave; 3: extrêmement 
grave). Les scores analysés dans notre étude correspondent à la somme totale de l'intensité 
de chaque embêtement soit un score total par sujet pouvant varier de O à 201 (67 items x 3). 
Nous avons choisi d'utiliser le score de l'intensité pour permettre une estimation plus juste 
de la portée des embêtements. Le score moyen de l'échantillon est de 19,8 avec un écart-
type de 1986. 
3.1.2 L'actualisation du potentiel 
Le tableau 3.2 fait état des scores moyens de l'échantillon sur l'échelle de 
l'«actualisation globale», sur ses deux dimensions d'«ouverture à l'expérience» et de 
«référence à soi» et sur ses cinq sous-dimensions d'«ouverture à soi», d'<ouverture 
aux autres», d'«ouverture à la vie», d'«autonomie» et d'«adaptation». Mentionnons 
que toutes ces variables suivent une courbe normale ou approximativement normale. 
Tableau 3.2 Niveaux d'actualisation du potentiel de l'échantillon ( n = 125) 
Scores moyens n (%) n (%) n (%) 
(Écarts- types) 4 3J0 > 3 et 	 4.00 > 4.00 
ACTUALISATION GLOBALE 3,68 (0,41) 7(5,6) 93 (74,4) 25 (20,0) 
i.Ouverture à l'expérience 3,67 (0,45) 8(6,4) 88 (70,4) 29 (23,2) 
Ouverture à soi 3,47 (0,55) 29 (23,2) 81(64,8) 15 (12,0) 
Ouverture aux autres 3,68 (0,53) 16 (12,8) 83 (66,4) 26 (20,8) 
Ouverture à la vie 3,89 (0,51) 9(7,2) 76 (60,8) 40 (32,0) 
2. Référence à soi 3,70 (0,45) 12(9,7) 82 (65,S) 31 (24,8) 
Autonomie 3,78 (0,47) 10(8,0) 80 (64,0) 35 (28,0) 
Adaptation i9(15 .2L 
Avec un score moyen de 3,68, le niveau d'actualisation globale de l'échantillon 
apparaît relativement élevé. Seuls un peu moins de 6% des sujets ont un score moyen égal 
ou inférieur à 3,00. Près de 75% d'entre eux (n=93) ont un niveau d'actualisation globale 
>3 et < 4,00 et 20 % un niveau très élevé soit supérieur à 4,00 (n=25). Le score moyen 
d'actualisation globale le plus bas est de 2,72 (n= 1) et le plus élevé 4,63 (n=1). 
3.1.3 La satisfaction à l'égard du réseau social 
La mesure de «satisfaction à l'égard du réseau social» comporte une échelle 
globale et six sous-échelles correspondant aux six dimensions du concept soit: 
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l'«attachement», l'«aide tangible et matérielle», les «conseils», 1'«intégration 
sociale», l'«assurance de sa valeur» et le «besoin de se sentir utile et nécessaire». 
Tableau 3.3 Niveaux de satisfaction à l'égard du réseau social (n= 125) 
Scores moyens n (%) n (%) n (%) 
Variables (Écarts- types) < 3,00 . 3 et ig 3,50 > 30 
Satisfaction globale 3,34 (0,34) 12,0 (15) S5,2 (69) 32,8 (41) 
Attachement 3,38 (0,46) 13 (10,4) 66 (52,8) 46 (36,8) 
Aide tangible et matérielle 3,45 (0,46) 6(4,8) 67 (53,6) 52 (41,6) 
Conseils 3,37 (0,48) 15 (12,0) 65 (52,0) 45 (36,0) 
Intégration sociale 3,30 (0,38) 9(7,2) 90 (72,0) 26 (20,8) 
Assurance de sa valeur 3,28 (0,37) 7 (5,6) 91(72,8) 27 (21,6) 
Sentiment d'utilité 3,27 (0,43) 19 (15.2) 75 (60,0) 31(24.8) 
L'échelle globale de perception du soutien social variant de 1 (faible) à 4 (élevée), le 
score moyen de l'échantillon (3,34) démontre une satisfaction élevée des sujets à l'égard de 
leur réseau social. Seulement 15 sujets (12%) ont un score moyen inférieur à 3,00. Près de 
33% ont un niveau de satisfaction très élevé puisque leur score moyen de satisfaction 
globale est supérieur à 3,50. Le score moyen le plus faible est de 2,54 (n=1) et le plus élevé 
correspond au score maximal soit 4,00 (n= 2). 
3.1.4 L'engagement dans le bénévolat 
La variable dépendante d'«engagement dans le bénévolat» a été constituée à partir 
d'items de la Mesure de l'actualisation spécifique (MAS) énonçant des activités liées à un 
engagement bénévole. L'échelle de mesure du niveau d'engagement varie de O à 8, telle 
qu'utilisée ci-dessous dans le tableau 3.4. 
EO 
La distribution de la variable d'engagement dans le bénévolat suit une courbe 
normale et le niveau d'engagement moyen de l'échantillon est de 3,7 avec un écart-type de 
1,98. Deux sujets ne sont engagés dans aucune des activités liées au bénévolat alors qu'à 
l'opposé deux sujets ont un niveau d'engagement maximal puisque leur score est de «8». 
Tableau 3.4 Distribution de fréquence de l'engagement bénévole 
Niveau Fréquences (n) % 
0 2 1,6 
1 17 13,6 
2 24 19,2 
3 17 13,6 
4 20 16,0 
5 20 16,0 
6 12 9,6 
7 11 8,8 
8 2 lA 
Total 125 100,0 
Pour illustrer différemment les résultats, nous avons regroupé les sujets de 
l'échantillon en trois niveaux d'engagement. Pour œ faire nous avons associé les sujets 
des niveaux «0», «1» et «2» dans un groupe à «engagement faible», les sujets des niveaux 
«3», «4» et «5» dans un groupe à «engagement moyen» et les sujets des niveaux «6», «7» 
et «8» dans un groupe à «engagement élevé». Le tableau 3.5 fait état de cette nouvelle 
distribution des résultats. 
Tableau 3.5 Niveaux d'engagement dans le bénévolat 
Niveaux Engagement Fréquences (n) % 
O à 2 faible 43 34,4 
3à5 moyen 57 45,6 
6à8 élevé 25 20.,0 
Total 125 100,0 
LZI 
3.2 	 L'analyse confirmatoire 
Dans cette section, nous rendrons compte des résultats des analyses visant à 
confirmer ou infirmer nos hypothèses de recherche et ce, en lien avec le modèle conceptuel 
présenté dans le cadre opératoire. Nous vérifierons d'abord s'il existe une relation entre les 
variables antécédentes (scolarité et revenu) et les variables indépendantes (actualisation 
globale et réseau social perçu). Suivra la vérification du modèle théorique par l'analyse de 
la relation existant entre les deux variables indépendantes. Nous complèterons l'analyse par 
la vérification des liens significatifs entre les deux variables indépendantes et la variable 
dépendante (engagement bénévole). Nous vérifierons également si les relations observées 
se maintiennent lorsqu'on contrôle des variables comme le sexe, l'autonomie 
psychologique, les caractéristiques de la retraite, les événements de vie et les embêtements. 
Enfin, une analyse multivariée vérifiera quel pourcentage de la variabilité de l'engagement 
bénévole (variable dépendante) est expliqué par les variables retenues dans le modèle. 
Les procédures statistiques utilisées sont la corrélation de Pearson pour l'analyse 
bivariée des variables continues normalement distribuées et la régression linéaire pour 
l'analyse multivariée. L'analyse de variance simple de type Anova a servi à vérifier les 
relations entre les variables continues et catégoriques. Notons enfin que la normalité de la 
courbe de distribution a été vérifiée à l'aide du test de Kolmogorov- Smirnovpour les 
instruments avec des scores obtenus par une valeur moyenne (MAP, ÉPS, etc.). Les 
résultats de ce test indiquent que ces scores suivent une distribution suffisamment normale 
pour justifier l'utilisation de tests statistiques paramétriques. 
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3.2.1 Les variables antécédentes et indépendantes 
Nous débuterons notre analyse par la vérification des hypothèses secondaires qui 
prédisent l'existence de liens significatifs entre, d'une part, le niveau de scolarité et le 
niveau de revenu des sujets et, d'autre part, leur niveau d'actualisation globale et de 
satisfaction globale à l'égard de leur réseau social. Pour œ faire, les variables antécédentes 
ont été mises en relation avec chacune des variables indépendantes pour vérifier s'il existe 
un lien significatif entre elles. Ce lien démontrerait que les sujets socialement avantagés au 
niveau des ressources (scolarité et revenu) ont un niveau d'actualisation globale et un 
niveau de satisfaction à l'égard de leur réseau social plus élevés. 
Rappelons que la scolarité a été mesurée en nombre d'années de scolarité (variable 
continue) alors que le revenu a été évalué en fonction de 7 catégories (variable catégorique). 
Tableau 3.6 Relation entre la scolarité et les 2 variables indépendantes 
(actualisation et réseau social perçu) 
Scolarité (nombre d'années) N = 124 
n 	 r de Pearson 	 Sig. (bi.-dir.) 
Actualisation globale 	 125 	 0,233** 	 0,009 
Réseau social perçu 	 125 	 0,064 	 0,479 
Tel que rapporté dans les tableaux 3.6 et 3.7, seul le niveau de scolarité corrèle 
significativement avec le niveau d'actualisation globale ( r =,233;p < 0,01). 
Tableau 3.7 Relation entre le revenu et les 2 variables indépendantes 
(actualisation et réseau social perçu) 
Revenu (7 catégories) N118 
n 	 Anova Sig. (p)_ 
Actualisation globale 	 125 	 0,599 
Réseau social nercu 	 125 	 0,165 
ma 
E:-'- 
3.2.2 L'actualisation globale et le réseau social perçu 
Une analyse corrélationnelle a été effectuée entre les variables indépendantes 
(actualisation globale et réseau social perçu) pour vérifier la valeur du modèle théorique 
proposé dans le cadre opératoire de la présente recherche. Nous y avions postulé que le 
niveau d'actualisation du potentiel global d'un sujet et son niveau de satisfaction à l'égard 
du réseau social sont positivement corrélés. Les résultats montrent que l'association de ces 
deux variables n'est pas sans fondement empirique puisque l'analyse a révélé qu'un lien 
significatif existe entre ces deux variables (r = 0,324;p 0,000). 
3.2.3 L'actualisation du potentiel et l'engagement bénévole 
Nous avons effectué des analyses corrélationnelles pour vérifier une de nos 
hypothèses centrales soit: « chez les personnes âgées, un niveau d'actualisation du potentiel 
global élevé correspond à un niveau d'engagement élevé dans le bénévolat ». Nos analyses 
ont porté à la fois sur la variable d'«actualisation du potentiel global» et sur ses deux 
dimensions majeures et leurs cinq sous-dimensions: «ouverture à l'expérience» («ouverture 
à soi», «ouverture aux autres», «ouverture à la vie») et «référence à soi» («autonomie», 
«adaptation»). 
Le tableau 3.8 fait état des résultats de ces analyses. D'abord l'hypothèse centrale 
en lien avec l'actualisation globale n'est pas confirmée puisque la relation observée n'est 
pas significative. La valeurp de cette corrélation (0,070) est par contre voisine du seuil de 
signification de p  <0,05. Ceci indique une tendance vers un lien significatif entre le niveau 
d'actualisation globale et le niveau d'engagement bénévole. Une deuxième tendance vers 
une corrélation significative a également été révélée par cette analyse, celle de la dimension 
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« ouverture à l'expérience ». Celle-ci est très voisine du seuil de p < 0,05 puisque ayant 
une valeur p égale à 0,054. 
Tableau 3.8 Relation entre l'actualisation du potentiel et l'engagement bénévole 
Engagement dans le bénévolat. NJ2S_____ 
r de Pearson valeur p 
ACTUALISATION GLOBALE 0,163 0,070 
1.Ouverture à l'expérience 0,173 0,054 
Ouverture à soi 0,108 0,232 
Ouverture aux autres 0,244** 0,006 
Ouverture à la vie 0,077 0,392 
2. Référence à soi 0,099 0,271 
Autonomie 0,073 0,421 
Adaptation 0.104 0.248 
Tel que l'indique le tableau 3.8, un seul lien significatif a été identifié et ce, entre 
la sous-dimension «ouverture aux autres» et le niveau d'engagement dans le bénévolat (r 
de Pearson = 0,244; p = 0,006). Notre hypothèse n'est donc que partiellement confirmée 
puisqu'il n'existe un lien significatif entre le niveau d'engagement bénévole et le niveau 
d'actualisation du potentiel que pour une seule des sous-dimensions de ce dernier concept: 
l'<ouverture aux autres». 
Pour ces premières analyses, les scores utilisés pour la variable d'«engagement 
bénévole» sont les scores totaux de chaque sujet selon l'échelle d'engagement bénévole 
(score variant de O à 8). 
L'ensemble de ces résultats nous incite à affirmer que chez les personnes âgées, il 
n'existe pas de relation significative entre leur niveau d'engagement dans le bénévolat et le 
niveau d'actualisation de leur potentiel, sauf dans leur niveau d'ouverture aux autres. 
3.2.4 Le réseau social perçu et l'engagement bénévole 
Nous avons vérifié par des analyses corrélationnelles notre deuxième hypothèse 
centrale qui s'énonce ainsi: « chez les personnes âgées, un niveau de satisfaction élevé à 
l'égard du réseau social correspond à un niveau d'engagement élevé dans le bénévolat ». 
Nos analyses ont porté à la fois sur la variable de «satisfaction à l'égard du réseau social» et 
sur ses six dimensions: l'«attachement», l'r<aide tangible et matérielle», les «conseils», 
l'«intégration sociale», l'«assurance de sa valeur» et le «besoin de se sentir utile et 
nécessaire». 
Les résultats de cette analyse (cf. tableau 3.9) confirment qu'il existe une relation 
significative entre l'engagement bénévole et la satisfaction globale à l'égard du réseau social 
( r= 0,238; p = 0,007) ainsi qu'avec quatre de ses six dimensions: «intégration sociale» et 
«conseils» (avec un p <z 0,01) et «assurance de sa valeur» et «aide tangible et matérielle» 
(avec un p < 0,05). Seules les dimensions «attachement» et «besoin de se sentir utile» 
n'ont pas de lien significatif avec le niveau d'engagement bénévole des sujets. 
Tableau 3.9 Relation entre le réseau social perçu et l'engagement bénévole 
Engagement dans le bénévolat. N = 125 
r de Pearson valeur p 
SATISFACTION GLOBALE 0,238** 0,007 
Attachement 0,151 0,093 
Aide tangible et matérielle 0,178* 0,047 
Conseils 0,236** 0,008 
Intégration sociale 0,246** 0,006 
Assurance de sa valeur 0,208* 0,020 
Besoin de se sentir utile 0.132 0.141 
L'ensemble de ces résultats permet d'affirmer que chez les personnes âgées, il 
existe une relation significative entre leur niveau de satisfaction à l'égard de leur réseau 
social et leur niveau d'engagement dans le bénévolat. 
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3.2.5 Les variables contrôles et les relations observées 
En accord avec le modèle conceptuel de notre recherche, nous avons effectué des 
analyses confirmatoires pour vérifier si les variables contrôles exerçaient un effet sur les 
relations observées entre les variables indépendantes et la variable dépendante. Plus 
spécifiquement nous avons contrôlé le rôle joué par le sexe, l'autonomie psychologique, les 
caractéristiques de la retraite, les événements de vie et les embêtements sur les liens 
observés entre les niveaux d'actualisation du potentiel et de satisfaction à l'égard du réseau 
social et le niveau d'engagement dans le bénévolat des sujets de notre échantillon. 
Les résultats illustrés au tableau 3.10 montrent que la relation entre l'actualisation 
et l'engagement bénévole se renforce ( r = 0,449 par rapport à 0,163) et la valeur  franchit 
le seuil de signification statistique chez deux catégories de personnes: les retraités 
volontaires (r = 0,200;p = 0,049) et les retraités sans préparation (r = 0,449; p = 0,0 11). 
Pour cette dernière variable contrôle la force de la corrélation est beaucoup plus élevée que 
celle de la relation initiale. 
Tableau 3.10 Relation entre l'actualisation globale et l'engagement bénévole 
en contrôlant les tierces variables N = 125 
n r de Pearson valeur p 
Sexe 	 Femmes 66 0,130 0,298 
Hommes 59 0,210 0,111 
Retraite volontaire 98 0,200* 0,049 
non volontaire 16 0,160 0,554 
Retraite préparée 81 0,114 0,311 
non préparée 31 0,449* 0,011 
Autonomie psychologique 0,097 0,282 
Événements de vie 0,162 0,072 
Embêtements 0,170 0,058 
Quand nous avons contrôlé l'impact des tierces variables (cf. tableau 3.11), la 
relation entre la satisfaction à l'égard du réseau social et le niveau d'engagement bénévole 
est demeurée significative pour les femmes, mais non pour les hommes, pour les retraités 
volontaires mais non pour les retraités non volontaires, pour ceux qui ont préparé leur 
retraite aussi bien que pour ceux qui ne l'ont pas préparée, pour ceux ayant un niveau élevé 
d'autonomie psychologique et pour ceux qui vivent des événements stressants et des 
embêtements. 
Tableau 3.11 Relation entre le réseau social perçu et l'engagement bénévole 
en contrôlant les tierces variables N = 125 
n r de Pearson valeur p 
Sexe 	 Femmes 66 0,267* 0,030 
Hommes 59 0,192 0,145 
Retraite volontaire 98 0,289** 0,004 
non volontaire 16 0,322 0,225 
Retraite préparée 81 0,238* 0,032 
non préparée 31 0,418* 0,019 
Autonomie psychologique 0,213 *  0,017 
Événements de vie 0,238** 0,008 
Embêtements 0258** 0,004 
3.2.6 Les analyses multivariées 
Pour compléter les analyses confirmatoires, nous avons effectué des analyses 
multivariées de type régression linéaire. Pour ce faire nous n'avons retenu que les variables 
de notre modèle conceptuel dont la relation avec la variable dépendante d'engagement 
bénévole avait un niveau de signification d'une valeur p égale ou inférieure à 0,10. Trois 
variables du modèle ont été ainsi retenues: l'«actualisation globale» ( p = 0,070), 
l'«autonomie psychologique» (p = 0,059), et la «satisfaction à l'égard du réseau social» 
(p= 0,007). Nous avons également conservé une des sous-dimensions de l'«ouverture à 
l'expérience» soit l'«ouverture aux autres» ( p = 0,006), seule sous-dimension de 
l'«actualisation du potentiel» à corréler significativement avec le niveau d'engagement 
bénévole (r de Pearson = 0,244**) avec une valeur  < 0,0 1. 
Plusieurs modèles ont été testés pour vérifier auxquelles de ces variables pouvait 
être attribuée la variabilité du niveau d'engagement bénévole. Le modèle retenu est celui 
incluant deux variables soit l'«ouverture aux autres» et la «satisfaction à l'égard du réseau 
social». Ce modèle explique 8,6% de la variabilité du niveau d'engagement bénévole (R 2 
=0,086). Une analyse des résidus a démontré une distribution normale confirmant 
l'applicabilité de la régression. 
3.2.7 Le modèle conceptuel et les résultats d'analyse 
Pour conclure ce chapitre des résultats nous présentons schématiquement, dans la 
figure 3. 1, le modèle conceptuel de notre étude modifié à partir des résultats d'analyse. N'y 
sont incluses que les variables pour lesquelles des relations significatives ont été identifiées. 
Scolarité]  (r-0,23) 	 ctuausar globale 
I 	 I Ouverture  
1 	 aux autres 	 I Engagement (r=0,32) 	 f 	 bénévole 
(r=O,24) 
I Satisfaction du I 	 (r=024) 
réseau social J 
R2 = 0,086 
Figure 3.1 Les déterminants de l'engagement bénévole 
CHAPITRE IV. LA DISCUSSION 
Dans ce chapitre, nous présenterons l'interprétation des résultats de notre recherche. 
Nous résumerons d'abord les résultats en lien avec nos hypothèses centrales et secondaires 
tout en les confrontant avec les observations relevées dans la recension des écrits. Puis ces 
résultats seront mis en relation avec le cadre théorique initial. Enfin nous mesurerons le 
niveau d'atteinte de nos objectifs de recherche tout en spécifiant les réserves et limites 
méthodologiques qui y sont reliées. 
4.1 	 Les résultats et les hypothèses 
4.1. 1  L'actualisation du potentiel et l'engagement bénévole 
Les résultats d'analyse du chapitre III nous ont révélé que les sujets de notre 
échantillon ont un niveau élevé d'actualisation globale. En effet, sur une échelle de 5 (1 = 
faible; 5 = élevé), le score moyen est égal à 3,68. Si nous comparons ce score à ceux de 
l'ensemble des sujets de la cohorte retraite de l'Étude longitudinale (Lefrançois & al., 
1998b), nous constatons qu'il est égal au score moyen du groupe témoin de cette étude 
(3,68; n = 105) mais légèrement supérieur au score moyen du groupe expérimental (3,65; 
n =154) et à celui de l'ensemble des sujets de cette cohorte (3,66; n = 259). Précisons que 
Lefrançois et al. (1998b) ont observé que le niveau d'actualisation du potentiel des sujets 
diminue à mesure que les sujets avancent en âge. Notre échantillon étant constitué des 
sujets de la cohorte des plus jeunes (60-65 ans), ceci peut expliquer le niveau relativement 
élevé d'actualisation globale des sujets de notre étude. De plus, ce niveau élevé peut 
également expliquer que des différences significatives soient difficilement observables dans 
__ 	 le niveau d'engagement bénévole entre des sujets très actualisés et ceux qui le sont un peu 
moins. 
Ceci a pour conséquences que, tel que rapporté au chapitre précédent, une de nos 
hypothèses centrales n'a pas été confirmée soit celle proposant l'existence de liens entre le 
niveau d'actualisation globale des personnes âgées et leur niveau d'engagement bénévole. 
Les analyses confirmatoires ont démontré qu'il n'y a pas de relation significative entre ces 
deux variables. Une tendance vers un lien significatif est par contre présente puisque la 
valeur p (0,070) de la corrélation entre l'«engagement bénévole» et l'«actualisation globale» 
est voisine du seuil de signification p < 0,05. Il en va de même pour une des deux 
dimensions de cette dernière variable soit l'«ouverture à l'expérience» (r = 0,173; p = 
0,054). 
1a seule relation significative observée ( r = 0,244; p  =0,006) est celle liée à la 
sous-dimension «ouverture aux autres» de la dimension «ouverture à l'expérience». 
L'«ouverture aux autres» est ainsi définie par Leclerc et al. (1998b: 44): « tendance à 
comprendre les autres de façon empathique, à les accepter tels qu'ils sont, à prévoir ses 
propres réactions et à agir de manière responsable ». De par sa définition, cette variable est 
la seule dimension de l'actualisation du potentiel reliée à des caractéristiques pouvant 
motiver certaines formes d'engagement bénévole. Il n'est donc pas surprenant que ce soit 
cette seule dimension qui corrèle significativement avec le niveau d'engagement dans le 
bénévolat. 
À la lumière des résultats du chapitre précédent, nous affirmions que chez les 
personnes âgées retraitées, il n'existe pas de relation significative entre le niveau 
d'actualisation de leur potentiel et leur niveau d'engagement dans le bénévolat, sauf dans 
leur niveau d'ouverture aux autres. Ce constat peut être relié aux résultats de recherches 
antérieures sur les motivations menant à l'engagement bénévole, en particulier celle 
d'Anderson et Moore (1978) effectuée auprès de bénévoles aînés canadiens. Ces auteurs 
avaient observé que seules les personnes qui travaillent considèrent le développement 
91 
personnel comme étant la principale motivation à leur engagement bénévole. Nous pensons 
que l'actualisation du potentiel est synonyme de développement personnel. De ce fait, les 
résultats de notre étude confirment cette observation d'Anderson et Moore puisque notre 
échantillon ne comporte que des personnes retraitées. Si seules les personnes qui travaillent 
font du bénévolat par désir de développement personnel, il en résulte que les personnes 
retraitées s'engagent bénévolement pour des motivations autres que l'actualisation de leur 
potentiel. Ceci expliquerait l'absence de liens significatifs entre le niveau d'actualisation 
globale des aînés retraités et leur niveau d'engagement dans le bénévolat. 
Par ailleurs, Anderson et Moore avaient également observé que seuls les aînés 
ayant un niveau de scolarité élevé s'engageaient bénévolement par désir d'accomplissement 
de soi, donc d'actualisation de leur potentiel. Bien que le niveau moyen de scolarité de 
notre échantillon (12,2 années; é.t. 4,06) soit assez élevé et bien que nos analyses aient 
identifié une relation significative entre un niveau élevé de scolarité et un niveau élevé 
d'actualisation du potentiel, nos résultats n'ont pas démontré une relation significative, 
telle qu'observée par Anderson et Moore (1978), entre un niveau de scolarité élevé et un 
niveau élevé d'engagement bénévole motivé par un désir d'accomplissement de soi. 11 en 
résulte que, contrairement aux observations faites par ces auteurs, nos analyses ont 
démontré que l'actualisation du potentiel global n'apparaît pas être une motivation 
importante d'engagement dans le bénévolat chez les personnes âgées, même chez celles 
ayant un niveau de scolarité assez élevé. 
D'autres auteurs (Léger & Léger, 1993; Laforest & Redjeb, 1989) ont observé 
que la réalisation de soi ou l'accomplissement personnel ne sont pas des motivations 
importantes liées à l'engagement bénévole. Par contre, Hall & al (1998) rapportent des 
résultats apparemment différents, quoique à considérer avec réserves puisque associés aux 
bénévoles de tous âges. Ainsi 78% des bénévoles encadrés ont reconnu comme principales 
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raisons à leur engagement bénévole l'utilisation de leurs compétences et de leur expérience 
et 54%, la découverte de leurs propres forces. À notre avis, ces deux types de motivations 
peuvent être associés à l'actualisation du potentiel global. 
Mentionnons ici que nos analyses n'ont pas établi de lien significatif entre le 
niveau de scolarité et le niveau d'engagement bénévole des personnes âgées retraitées ( r = 
-0,077;p = 0,397). Toutefois les analyses visant à confirmer nos hypothèses secondaires 
ont révélé que seule la scolarité corrèle significativement avec l'actualisation du potentiel 
global ( r = 0,233; p = 0,009). Il en résulte donc que seuls les sujets socialement avantagés 
au niveau de la scolarité ont un niveau plus élevé d'actualisation globale sans avoir un 
niveau de satisfaction plus élevé à l'égard de leur réseau social. De plus, les sujets 
socialement avantagés au niveau du revenu ne sont ni plus actualisés ni plus satisfaits de 
leur réseau social. Nos hypothèses secondaires ne sont donc que partiellement confirmées 
puisqu'elles proposaient l'existence de liens entre, d'une part, le niveau de ressources des 
sujets tant au niveau de la scolarité que du revenu et, d'autre part, leur niveau 
d'actualisation globale et de satisfaction à l'égard de leur réseau social. 
4.1.2 Le réseau social perçu et l'engagement bénévole 
Tel que mentionné dans le chapitre précédent, notre deuxième hypothèse centrale 
a été confirmée. En effet, des analyses corrélationnelles ont révélé des liens significatifs 
pour la satisfaction globale à l'égard du réseau social (r = 0,238; p = 0,007) et pour quatre 
des dimensions de ce concept. Ces dernières corrèlent significativement avec des valeurs p 
inférieures à 0,001 pour deux dimensions (intégration sociale [ r = 0,246; p = 0,0061 et 
conseils r = 0,236;p = 0,008]) et des valeurs p inférieures à 0,005 pour les dimensions 
«assurance de sa valeur» ( r = 0,208; p = 0,020) et «aide tangible et matérielle» ( r = 
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IOWIII 	 0,178; p = 0,047). Ainsi nous pouvons affirmer qu'il existe une relation significative entre 
le niveau de satisfaction des sujets à l'égard de leur réseau social et leur niveau 
d'engagement dans le bénévolat sauf dans leur perception de l'attachement qu'ils éprouvent 
envers leur réseau social et dans leur besoin de se sentir utile à l'intérieur de ce même 
réseau. Concrètement plus les sujets ont dit être satisfaits de ce que leur apportait 
globalement leur réseau, plus ils étaient engagés bénévolement. Leur niveau d'engagement 
était également plus élevé s'ils se sentaient bien intégrés et bien conseillés dans leur réseau, 
s'ils y recevaient une confirmation de leur valeur et l'aide tangible et matérielle dont ils 
avaient besoin. 
Si nous associons les résultats de ces analyses à ceux relevés dans la recension 
des écrits, nous observons certaines discordances en particulier en lien avec la dimension 
de «sentiment d'utilité». En effet, nombreux sont les auteurs qui relient les motivations à 
s'engager dans le bénévolat au besoin de se sentir utile (Hall & al., 1998; Hogues-
Charlebois, 1998; Godbout, 1996; Okun, 1994; Duchesne, 1989; Frankl, 1988). Par 
contre, dans l'étude sur les bénévoles aînés canadiens à laquelle nous avons fait référence 
précédemment, Anderson et Moore (1978) ont identifié des liens entre le faible niveau de 
scolarité des sujets et leur motivation à s'engager bénévolement par besoin de se sentir 
utile. Les résultats de notre étude vont en œ sens. Les sujets de notre échantillon ont un 
niveau moyen de scolarité relativement élevé (12,2 années; é.t. 4,06) et la dimension 
«sentiment d'utilité» ne corrèle pas significativement avec leur niveau d'engagement dans le 
bénévolat. En effet, de toutes les dimensions du concept de satisfaction à l'égard du réseau 
social, la dimension «sentiment d'utilité» est celle dont la force de corrélation est la plus 
faible ( r = 0,132) et dont le niveau de signification est le moins élevé (p = 0,141). 
Par ailleurs, la force de la corrélation ( r = 0,246) et le niveau élevé de 
signification ( p = 0,006) de la relation entre la dimension «intégration sociale» et le 
«niveau d'engagement dans le bénévolat» confirment ce qui avait été observé dans la 
littérature. Alors que Godbout (1996) identifie l'«amitié» comme motivation à s'engager 
bénévolement, Robichaud (1998:185) cite comme motif: «l'aspiration à prendre part au 
devenir de la collectivité ». Hogues-Charlebois (1998: 22) parle d'«excellent moyen ... de 
maintenir des rapports avec son environnement social ... d'aiguiser son sens de la 
solidarité». Anderson et Moore (1978) avaient pour leur part observé que les personnes 
aînées ne travaillant pas s'engageaient dans le bénévolat pour «rencontrer des gens». Sills 
(1957) associait les motivations à s'engager dans le bénévolat à l'importance qu'accordent 
les personnes à ce que les autres s'attendent à leur voir jouer comme rôles sociaux. Les 
résultats de nos analyses vont dans le sens de ceux des recherches antérieures. Ils 
confirment également l'existence d'un lien significatif entre une satisfaction élevée du 
besoin d'appartenance et un niveau élevé d'engagement dans le bénévolat. 
Tel que mentionné précédemment, d'autres dimensions de la variable de 
satisfaction à l'égard du réseau social corrélent significativement avec le niveau 
d'engagement bénévole. Nous pouvons relier à la satisfaction du besoin de sécurité, les 
dimensions «conseils» et «aide tangible et matérielle» qui sont un apport du réseau au sujet. 
Ainsi nos analyses confirment que le niveau d'engagement dans le bénévolat est plus grand 
si la satisfaction des besoins de sécurité psychologique (conseils) et physique (aide) est 
plus grande. De même, plus 1'«assurance de sa valeur» et donc l'estime de soi sont élevées, 
plus le niveau d'engagement dans le bénévolat est grand. Par contre, le niveau 
d'engagement bénévole n'est pas relié à la satisfaction du besoin de sécurité affective 
puisque la dimension «attachement» ne corrèle pas significativement avec cette variable. 
En résumé, les résultats de nos analyses nous permettent d'affirmer que chez les 
_ 	 personnes âgées, il existe une relation significative entre leur niveau de satisfaction à 
l'égard de leur réseau social et leur niveau d'engagement dans le bénévolat. Précisons 
toutefois que ces affirmations sont davantage reliées à la satisfaction des besoins 
d'appartenance, de sécurité (psychologique et physique) et d'estime de soi dans l'aspect 
«assurance de sa valeur». Elles ne sont, par contre, pas reliées à la satisfaction des besoins 
de sécurité affective («attachement») et d'estime de soi («sentiment d'utilité»). 
Le sens de la relation causale ne peut être identifié ici, le devis transversal de notre 
recherche ne le permettant pas. Ainsi nous pouvons tout autant affirmer que «plus le niveau 
d'engagement dans le bénévolat est élevé, plus la satisfaction à l'égard du réseau social est 
élevée» ou encore «plus la satisfaction à l'égard du réseau social est élevée, plus le niveau 
d'engagement dans le bénévolat est élevé». Toutefois, il peut être considéré que la 
satisfaction à l'égard du réseau social renvoie pour l'essentiel à des besoins sociaux 
susceptibles d'être comblés par d'autres. Le bénévolat, pour sa part, réfère à des besoins 
que la personne est susceptible de combler chez les autres. La logique nous porte à croire 
que plus les besoins sociaux d'une personne sont comblés par les autres, plus cette 
personne sera portée à combler certains besoins chez les autres. L'inverse est par contre 
plus improbable. Ainsi il ne va pas de soi que, plus une personne comble les besoins des 
autres, plus ses propres besoins sociaux seront comblés par les autres. À ce titre, dans les 
dimensions qui corrélaient positivement avec le niveau d'engagement bénévole, seules les 
dimensions «intégration sociale» et «assurance de sa valeur» pourraient faire exception. Le 
sentiment d'appartenance et l'estime de soi d'une personne pourraient en effet augmenter si 
elle faisait davantage de bénévolat. En contrepartie, un engagement bénévole plus grand 
n'augmenterait pas les «conseils» et l'«aide tangible et matérielle» que la personne peut 
recevoir de son réseau. Ainsi il nous apparaît que le sens de la relation causale va davantage 
de la «satisfaction à l'égard du réseau social» vers l'«engagement bénévole», tel que le 
proposait notre modèle conceptuel. 
el 
4.2 	 Les résultats et le cadre théorique 
Rappelons dans un premier temps que le cadre théorique autour duquel s'est 
principalement articulé notre projet de recherche est celui de la théorie du bénévolat de 
Malcolm S. Knowles (1972). 
Tel que mentionné au chapitre I, cette théorie s'appuie sur le postulat suivant: le 
bénévolat peut être un secteur d'activités qui favorise l'émergence d'une personne mature 
en autant que le besoin fondamental supérieur d'auto-actualisation y soit considéré comme 
un déterminant motivationnel inhérent à l'engagement dans l'action bénévole. Knowles 
affirme qu'une telle reconnaissance a pour conséquence que les personnes s'engagent dans 
un esprit d'expansion du moi (ego-extending) qui permet l'acquisition d'expériences 
nouvelles et multiples, le développement et la croissance personnelle. En contrepartie, un 
autre postulat peut être formulé à partir des écrits de Knowles (1972): lorsque la 
reconnaissance des déterminants motivationnels de l'engagement bénévole se limite 
presqu'exclusivement au besoin de sécurité avec une reconnaissance minimale du besoin 
d'appartenance et du besoin d'estime, il en résulte que les personnes s'engagent dans le 
bénévolat dans un esprit de défense du moi (ego-defending). Knowles croit que lorsque œ 
type de motivation conduit à l'engagement bénévole, il a pour conséquences le 
développement d'un sens de l'exclusivité qui limite la mobilité des bénévoles et un sens de 
supériorité, d'élitisme qui «inhibe leur capacité d'apporter des changements autant chez eux 
que chez les autres dans la société» (Malenfant, 1990:53). 
Notre question de recherche a été formulée en lien avec ce cadre théorique et les 
deux motivations fondamentales sur lesquelles il s'appuie: les besoins d'«expansion du 
moi» et de «défense du moi». Voyons maintenant en quoi les résultats de nos analyses ont 
apporté réponse à cette question: « chez les personnes âgées, l'engagement dans le 
bénévolat répond-il davantage à un besoin d'expansion du moi qu'à une réaction de défense 
du moi ? » 
Nous avons associé les variables indépendantes de notre modèle conceptuel à ces 
deux motivations fondamentales en postulant qu'à un niveau élevé d'actualisation du 
potentiel ou de satisfaction à l'égard du réseau social correspond un état d'expansion du 
moi et qu'à un niveau faible d'actualisation du potentiel ou de satisfaction à l'égard du 
réseau social correspond un état de défense du moi. Cette association théorique des deux 
variables a été corroborée par une analyse corrélationnelle qui a révélé une relation très 
significative entre l'actualisation du potentiel et la satisfaction à l'égard du réseau social (r = 
0,324; p= 0,000). 
Quant aux résultats d'analyse se rapportant spécifiquement aux motivations liées à 
l'engagement bénévole, nous pouvons affirmer, avec quelques réserves, qu'ils nous ont 
révélé que l'engagement bénévole des personnes âgées retraitées est davantage lié à un 
besoin d'expansion du moi qu'à une réaction de défense du moi. Nous appuyons cette 
affirmation surtout sur les résultats de l'analyse de régression linéaire effectuée pour 
déterminer auxquelles des variables étudiées pouvait être attribuée la variabilité du niveau 
d'engagement bénévole. Cette analyse nous a indiqué que cette variabilité est surtout 
attribuable à un modèle dans lequel ne sont présentes que les variables «ouverture aux 
autres» et «satisfaction à l'égard du réseau social». 
S'il est mis en relation avec notre modèle théorique et avec les résultats 
précédemment rapportés, le modèle retenu par l'analyse multivariée nous permet de relier 
l'engagement bénévole des aînés à un besoin d'expansion du moi. En effet, il inclut deux 
variables essentielles à la confirmation de notre modèle conceptuel. De plus, ces mêmes 
variables corrèlent significativement et positivement dans le sens de nos postulats. 
Les résultats d'analyse nous ont permis de préciser ce modèle. L'«ouverture aux 
autres» est la seule des dimensions de l'actualisation du potentiel à pouvoir être directement 
reliée à un déterminant motivationnel inhérent à l'engagement bénévole. De ce fait, il n'est 
pas surprenant qu'elle soit également la seule dimension ayant une relation significative 
avec le niveau d'engagement. Ces observations nous ont amenée à modifier notre modèle 
conceptuel pour que, en lien avec l'actualisation du potentiel, seule la sous-dimension 
d'«ouverture aux autres» soit reliée au niveau d'engagement bénévole. Nous pouvons ainsi 
affirmer que: bien que le niveau d'actualisation globale ne corrèle pas significativement avec 
le niveau d'engagement bénévole, la relation significative observée en lien avec sa sous-
dimension «ouverture aux autres» nous permet d'associer le niveau d'engagement bénévole 
à un état d'expansion du moi. De cet état peut naître une motivation fondamentale 
d'expansion du moi comme principal déterminant motivationnel de l'engagement bénévole. 
Ceci confirme donc un des deux volets de notre modèle à savoir que plus le niveau 
d'actualisation liée à l'engagement bénévole (ouverture aux autres) sera élevé, plus cet 
engagement sera grand et aura été motivé par un besoin d'expansion du moi. 
Abordons maintenant le deuxième volet de notre modèle soit les relations entre le 
niveau de satisfaction à l'égard du réseau social, la défense du moi et le niveau 
d'engagement dans le bénévolat. Rappelons d'abord que, selon notre modèle, un niveau de 
satisfaction peu élevé correspondrait davantage à des motivations liées à la défense du moi. 
En contrepartie, un niveau de satisfaction élevé correspondrait à des motivations liées à 
l'expansion du moi. Or les résultats confirment que des relations significatives ont été 
observées entre un niveau élevé d'engagement dans le bénévolat et un niveau élevé de 
satisfaction globale et à l'égard de quatre des six dimensions de perception du réseau social. 
__ 	 Nonobstant la dimension d'«attachement» (sécurité affective), toutes les 
dimensions - pour lesquelles un faible niveau de satisfaction aurait pu être lié à un état de 
défense du moi - corrèlent fortement et positivement avec le niveau d'engagement dans le 
bénévolat. Ainsi, bien que la direction de la relation causale ne soit pas connue, nous 
savons que les sujets font davantage de bénévolat s'ils se perçoivent comme étant 
davantage intégrés à leur réseau social et que ce réseau leur apporte davantage de 
«conseils», d'«assurance de leur valeur» et d'«aide tangible et matérielle». Les sujets ne 
s'engagent donc pas surtout par réaction de défense du moi puisque: plus leurs besoins 
fondamentaux d'appartenance, d'estime de soi et de sécurités psychologique et physique 
sont comblés, plus ils s'engagent bénévolement. 
En contrepartie, aucune relation significative n'a été observée entre le niveau 
d'engagement dans le bénévolat et la dimension «besoin de se sentir utile». Cette dimension 
est pourtant la seule pour laquelle une corrélation significative forte et positive aurait pu 
correspondre à une réaction de défense du moi. En effet, lorsque le besoin de se sentir utile 
est présent chez un individu cela suppose que ses besoins fondamentaux d'estime de soi, 
de sécurité (psychologique et affective) et dans une certaine mesure d'appartenance ne sont 
pas satisfaits. Dans ce cas, l'individu risque d'être davantage dans un état de défense du 
moi que d'expansion du moi, cet état guidant ses motivations à agir. Or tel n'est pas le cas 
ici puisque les résultats d'analyse ont démontré que le niveau d'engagement bénévole n'est 
pas significativement lié à la dimension «besoin de se sentir utile». Mentionnons enfin que 
cette dimension est la seule des six dimensions des provisions sociales qui suppose un 
apport du sujet à son réseau social. Toutes les autres dimensions relèvent de la perception 
qu'a l'individu de ce que son réseau lui apporte. 
Cette mise en relation des résultats avec notre cadre théorique initial nous a permis 
de trouver réponse à notre question de recherche. Nous pouvons donc affirmer que, chez 
les personnes âgées, l'engagement dans le bénévolat répond davantage à un besoin 
d'expansion du moi qu'à une réaction de défense du moi. 
lm 
	
4.3 	 Le niveau d'atteinte des objectifs 
L'ensemble de nos objectifs de recherche ont été atteints. En effet, nous avons 
vérifié auquel des besoins fondamentaux d'expansion ou de défense du moi est surtout relié 
l'engagement bénévole des personnes âgées. Nous avons également vérifié si, chez ces 
personnes, un niveau élevé d'actualisation du potentiel global et une satisfaction plus 
grande à l'égard de leur réseau social correspondent à un plus grand niveau d'engagement 
dans le bénévolat. 
	
4.4 	 Les réserves et limites méthodologiques 
Nous avons précédemment identifié, au chapitre II, les réserves méthodologiques 
liées à notre stratégie de recherche. Ces limites sont demeurées sensiblement les mêmes 
sauf en ce qui concerne la mesure de la variable d'engagement bénévole. Rappelons que 
cette variable n'avait pas été spécifiquement mesurée dans le cadre de l'Étude longitudinale 
de laquelle nous avons tiré les données de la présente étude. Notre stratégie initiale 
prévoyait la possibilité de mesurer le niveau d'engagement bénévole à l'aide de l'«Indice 
d'investissement dans la capacité», sous-échelle de la «Mesure d'actualisation spécifique» 
(MAS). Nous pensions pouvoir mesurer à l'aide de cet instrument l'intensité de 
l'engagement des sujets dans les activités correspondant à notre définition d'activité 
bénévole, ce qui n'a pu être fait. En effet, toutes ces activités bénévoles ayant un niveau 
d'investissement égal - soit le niveau maximum de l'indice d'investissement - nous avons 
dû modifier notre stratégie et créer une échelle de niveau d'engagement. Dans cette échelle, 
graduée de O à 8 (0 = aucun engagement; 8 = engagement maximum), chaque activité 
bénévole accomplie par un sujet correspond à un degré. De là la réserve que nous devons 
apporter sur la mesure de la variable d'engagement bénévole. L'échelle créée mesure 
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l'intensité d'engagement mais également et peut-être même davantage la diversité 
d'engagement. Bien que, dans certains cas, un engagement diversifié ne soit pas synonyme 
d'un engagement plus grand, il nous est apparu pertinent d'utiliser cette échelle de mesure. 
Nous sommes, par contre, consciente des limites de cette échelle. Elle demeure tout de 
même l'instrument que nous avons jugé le plus approprié comme solution à cet obstacle 
méthodologique, conséquence de notre choix d'utiliser une stratégie d'étude secondaire. 
Les autres réserves méthodologiques énoncées au chapitre II restent les mêmes. 
Le dispositif transversal de notre étude ne nous permet pas d'établir un lien de causalité 
entre les variables étudiées. Nous ne pouvons également généraliser les résultats de nos 
analyses à l'ensemble de la population âgée puisque notre échantillon est non probabiliste et 
que les sujets de notre étude étaient tous des personnes retraitées de 60 à 65 ans, autonomes 
et en bonne santé. 
L'analyse multivariée nous ayant révélé qu'une très faible proportion de la 
variabilité du niveau d'engagement bénévole est attribuable aux variables étudiées, nous 
devons en conclure que beaucoup d'études doivent encore être réalisées pour connaître plus 
à fond les motivations qui poussent les personnes âgées à s'engager dans le bénévolat. 
- 	 CONCLUSION 
Cette étude avait pour but de vérifier auquel des besoins fondamentaux 
d'expansion du moi ou de défense du moi est surtout relié l'engagement bénévole des 
personnes âgées. Nos objectifs de recherche étaient de vérifier si, chez ces personnes, un 
niveau élevé d'actualisation du potentiel global et une satisfaction plus grande à l'égard du 
réseau social correspondaient à un plus grand niveau d'engagement dans le bénévolat. 
L'analyse des résultats a révélé que le niveau d'engagement bénévole des 
personnes âgées est relié significativement à l'une des sous-dimensions de l'actualisation 
du potentiel soit l'«ouverture aux autres». Une tendance vers un lien significatif a 
également été observée pour l'«actualisation du potentiel global» et sa dimension 
d'*<ouverture à l'expérience». Des relations significatives ont été confirmées entre le niveau 
d'engagement dans le bénévolat et le niveau de satisfaction des sujets à l'égard de leur 
réseau social tant au niveau de la satisfaction globale qu'au niveau des dimensions 
«intégration sociale», «conseils», «assurance de sa valeur» et «aide tangible et matérielle». 
De manière générale, ces résultats vont dans le sens des résultats des recherches 
antérieures. Une seule exception a été révélée par notre étude soit l'absence de relation 
significative entre le «besoin de se sentir utile» et le niveau d'engagement dans le bénévolat 
alors que la littérature scientifique avait jusqu'à présent identifié le sentiment d'utilité 
comme une motivation importante d'engagement. 
Une analyse multivariée a démontré que 8,6% de la variabilité du niveau 
d'engagement bénévole des sujets est attribuable à un modèle incluant l'«ouverture aux 
autres» et la «satisfaction à l'égard du réseau social» (R 2 = 0,086). Ce résultat confirme le 
caractère multidimensionnel de l'engagement bénévole des personnes âgées qui se révèle 
être influencé par des variables que nous n'avions pas incluses dans le modèle conceptuel 
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de la présente étude. Il pourrait donc être intéressant d'explorer dans des études futures 
d'autres modèles qui permettraient de mieux identifier les motivations fondamentales 
d'engagement dans le bénévolat chez les personnes âgées. 
Nous estimons néanmoins avoir atteint nos objectifs puisque nous avons trouvé 
réponse à notre question de recherche. Ainsi, à la lumière de l'ensemble des résultats de 
nos analyses, nous pouvons conclure que les personnes âgées qui s'engagent davantage 
dans le bénévolat sont davantage dans un état d'expansion du moi que dans un état de 
défense du moi. Elles ont une plus grande ouverture aux autres. Elles sont satisfaites 
globalement de ce que leur apporte leur réseau social. Elles s'y sentent bien intégrées et 
suffisamment conseillées. Elles y reçoivent une confirmation de leur valeur et l'aide 
tangible et matérielle dont elles ont besoin. De ce fait, leurs besoins fondamentaux d'estime 
de soi, d'appartenance et de sécurité physique et psychologique étant satisfaits, elles 
s'engagent dans le bénévolat non pas pour protéger ou confirmer ce qu'elles sont mais 
pour s'accomplir, s'actualiser, grandir, devenir plus qu'elles ne sont déjà, devenir ce 
qu'elles ont le pouvoir d'être. 
rma 
RECOMMANDATIONS 
Considérant l'importance de favoriser un vieillissement réussi et croyant que 
l'engagement bénévole et un niveau élevé d'actualisation du potentiel peuvent y contribuer, 
nous formulerons ici quelques recommandations visant à guider tant les personnes âgées 
que les organismes qui ont à les recruter, soutenir ou encadrer dans leur engagement 
bénévole. Pour ce faire, nous nous référerons aux résultats de la présente recherche. 
Nous recommandons aux personnes âgées engagées bénévolement ou désireuses de 
s'engager bénévolement de: 
- 	 se questionner sur les motivations fondamentales qui les ont amenées ou les amèneront 
à s'engager bénévolement. Elles pourront ainsi mieux identifier auxquels besoins 
répond ou répondra leur engagement bénévole; 
réorienter ou orienter leur engagement bénévole vers des actions qui leur permettront 
de répondre aux besoins qu'elles auront identifiés. Elles amélioreront ainsi leur plaisir 
et leur satisfaction à agir bénévolement; 
- 	 identifier dans les tâches bénévoles qu'elles peuvent accomplir lesquelles leur offrent 
des possibilités de développement personnel et d'accomplissement de soi. Leur 
engagement bénévole pourra ainsi être un moyen de croissance personnelle, 
d'actualisation de leur potentiel tout en apportant une aide à l'organisme bénévole qui 
encadrera leur action ou à la personne qui en bénéficiera. 
Nous recommandons aux organismes bénévoles qui ont à recruter, soutenir et encadrer des 
personnes âgées bénévoles de: 
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dans leurs modalités de recrutement des personnes âgées pour l'accomplissement de 
tâches bénévoles, inclure une étape d'identification des motivations qui amènent la 
personne à s'engager bénévolement. Les organismes pourront ainsi mieux identifier le 
besoin de la personne qui désire devenir bénévole et de ce fait mieux y répondre; 
- offrir aux personnes âgées la possibilité de suivre une formation qui leur permettrait 
d'identifier quelles sont les motivations fondamentales qui les ont amenées ou les 
amèneront à s'engager bénévolement. Elles pourront ainsi mieux identifier auxquels 
besoins répond ou répondra leur engagement bénévole; 
- orienter ou réorienter les personnes vers des activités qui sont les plus susceptibles de 
répondre à leurs besoins. En tenant compte non pas seulement de leurs besoins 
d'organismes mais également des besoins des personnes qui veulent s'y engager 
bénévolement, les organismes s'assureraient ainsi d'une collaboration meilleure et plus 
durable de leurs bénévoles. 
Nous estimons que ces recommandations pourraient engendrer des conséquences 
positives dans les pratiques bénévoles, tant pour les bénévoles eux-mêmes, les organismes 
qui les encadrent que pour les personnes qui bénéficient de leurs actions bénévoles. Il 
pourra y avoir pour les organismes un taux de rétention plus grand des effectifs bénévoles 
qui, avec des motivations supérieures d'engagement, demeureront plus longtemps engagés 
dans le bénévolat. De là découlera une plus grande accessibilité aux services bénévoles 
pour les personnes en ayant besoin. 
Mais surtout l'engagement bénévole deviendra ainsi pour les personnes âgées une 
source de croissance personnelle permettant l'actualisation de leur potentiel et leur offrant 
une voie à privilégier pour vieillir positivement. 
sid 
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112 	 ANNEXE I L±L 
TUpELONG1ÎUprNALE QUÉCOISE 
RENSEIGNEMENTS SOCIO-bÉM09PAPHIQVES 
INFORMATIONS À PRÉCISEZ 
1. Quel est le sexe de la personne? 
2. Quelle est sa date de naissance? 
3. Quel est son lieu de naissance? 
4. Quelle est votre première langue apprise? 
5. Quelle langue parlez-vous à la maison? 
(une seule réponse) 
6. Quelle est votre origine ethnique (québécoise, 
canadienne, autochtone, italienne, arabe, etc.)? 
7. Quel est votre état matrimonial actuel? 
7.1. Depuis? 
7.2. Quel âge aviez-vous à ce moment? 
cia 
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TUPE LONGITUPINALE QUCOISE 
8. Êtes-vous? (type de résidence)... 
9. Combien d'années de scolarité avez-vous complétées? 
9.1. Avez-vous obtenu un diplôme? 
9.2. Si oui, lequel? 
(cochez le dernier diplôme obtenu) 
10. Quel métier ou profession avez-vous exercé le plus 
longtemps au cours de votre vie? 
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ÎUPE LONGITUDINALE QUCOISE 
11.Quelle a été votre principal statut ou occupation au 
cours des 12 derniers mois? 
12. Quelle est votre appartenance religieuse actuelle? 
12.1. À quelle fréquence pratiquez-vous? 
13. Quel est votre revenu personnel brut? 
(inclure toutes les sources de revenu) 
13.1. Quel est votre revenu familial brut? 
(le cas échéant) 
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ÉTUDE LONGIÎUPINALE QUÉÉCOISE 
QUESTIONS SUR LES COHORTES 
La personne est un sujet expérimental de la cohorte L 01 	 02 	 0 03 
Pour les sujets de la cohorte 1... (retraite) 
1. En quelle année avez-vous pris votre retraite? 19 
2. Quel âge aviez-vous?  ans 
3. Pour quelles raisons avez-vous pris votre retraite? 
4. Cette retraite était-elle volontaire? O oui (passez à la 5.) 
O non 
4.1 Si non, était-elle obligatoire? O oui 
O non 
5. Cette retraite était-elle prévisible? O oui 
O non 
6. Cette retraite était-elle préparée? O oui 
O non 
7. Avez-vous reçu des compensations de départ? O oui 
O non 
7.1. Si oui, lesquelles?  
M. 
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TUPE LONGITUDINALE 0,UC015E 
___ • 
QUESTIONNAIRE  SUR LA SAN TÉ 
1. Comparativement à d'autres personnes de votre âge, diriez-
vous que votre santé est en général 
À quelle fréquence au cours de la dernière semaine: 
2. Vous êtes-vous senti(e) ralenti(e) ou avez-vous manqué 
d'énergie? 
3. Avez-vous eu des étourdissements ou l'impression que 
vous alliez vous évanouir? 
4. Avez-vous senti que votre coeur battait vite ou fort sans 
avoir fait d'effort physique? 
5. Avez-vous eu des difficultés à vous concentrer? 
6. Vous êtes-vous senti(e) désespéré(e) en pensant à l'avenir? 
7. Vous êtes-vous senti(e) seul(e)? 
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118 	 ANNEXE V 
ÎUPE LONGITUDINALE QUC015E 
MESURE DEL 'ACTUALISA TION DU P0 TEN TIEL 
Voici une liste d'énoncés avec plusieurs choix de réponses. 
Choisissez la réponse qui correspond le mieux à ce que vous pensez présentement. 
(Remettre au sujet une copie du M4P-1 pour l'aider à visualiser ses réponses) 
Ma 
1. Je suis une personne qui s'estime 
2. En toute circonstance, je peux _________ exprimer mes émotions. 
3. Je suis 	 capable de prévoir mes réactions. 
4. Je crois 	 que la vie est bonne pour moi. 
5. Je m'adapte 	 au changement. 
6. Pour connaître ma valeur, 
je me base 	 sur ce que pensent les autres. 
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7. Quoiqu'il m'arrive, je fais 
8. J'ai l'impression d'être 
9. Pour moi, le moment présent compte 
confiance à ce que je ressens. 
responsable de ma vie. 
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TUPE LONGITUDINALE QUÉC015E 
10. Je connais 	 mes forces et mes limites. 
11. Je suis 	porté(e) à suivre l'exemple des autres 
12. J'écoute 	mes émotions. 
13. J'essaie 	 de me mettre dans la peau de quelqu'un pour le 
comprendre. 
1 tJtres ...mal 
2(J mal 
3 (J assez bien 
4 (J bien 
5 (J très bien 




5 0 très souvent 
1 (J tres peu 
2 (J peu 
3 0 assez 
4 (J beaucoup 
ci: énormément 
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14. Je crois _ 	 que les gens sont fondamentalement bons. 
15.Je peux 	 agir spontanément sans perdre le contrôle 
16. Je tiens 	 à prendre moi-même mes décisions.  
1 c trèS peu 
20 peu 
3 (Jassez fortement 
4 (J fortement 
5.0. très fortement 
.1 0 très difficilement 
20 difficilement 
3 IJ assez facilement 
4 (J fàci1ment 
5 	 fe (J très acilment 
1 IJ tres peu 
20 peu 
3 (J assez 
40 beaucoup 
50 énormément 
17. Je partage 	 mes joies et mes peines avec un(e) confident(e) 
18. En réfléchissant sur ma vie passée, il m'arrive 	 de 
comprendre tout à coup pourquoi certaines choses se sont produites. 
19.Par ma façon de voir, je donne 	 un sens à ma vie. 
20. Habituellement, je passe 
	
à travers les échecs importants. 
càa 
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21. Les critiques m'empêchent 
de faire.. 




5 (J très souvent 
22. Avec les autres, je me montre 	 comme je suis. 
23. Je suis 	 porté(e) à m'engager dans des causes 
importantes. 
24. J'arrive 	 à donner un sens à la vie. 
25. Dans les situations difficiles, je reste 
	
fidèle à moi-même. 
26. J'exprime 	 mes opinions. 
27. Je peux 	 m'intéresser aux problèmes des autres sans 
penser aux miens. 
1 (J très rarement 
2 (J rarement 
3 0parfois 
40 :souvent .. ..  
5 U très souveiiit 
:lu:  tres peu 
2 (J peu 
3 (J assez 
4 (J beaucoup 
5 (J enormement 
1 (J tres difficilement 
2 (J difficilement 
3 (J assez facilement 
40. facilement 
5.0 tres facilement 
1 (J tres rarement 
2 (J rarement 
3 Q... parfois 
40 souvent 
5 (J très souvent 
.: (J. très: difficilement 
2 U difflmént 
3 U assez facilement 
.4 Ufacilement 
5Q: très facilement 
4ADMINISTRER MAINTENANT LE SMAF 
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TUPEL0NGIÎUPINALE QUCOISE - 
Il 
ECHELLE bES PROVISIONS SOCIALES 
Évaluez votre niveau d'accord ou de désaccord avec chacun des énoncés. 
Indiquez le chiffre qui correspond à votre niveau d'accord. 
Essayez de penser aux personnes qui vous entourent. 
Il y a des personnes sur qui je peux compter pour m'aider 
en cas de réel besoin. 
2. J'ai l'impression que je n'ai aucune relation intime avec 
les autres. 
3. Je n'ai personne à qui m'adresser pour m'orienter en 
période de stress. 
4. Il y a des personnes qui nécessitent mon aide. 
5. Il y a des personnes qui prennent plaisir aux mêmes 
activités sociales que moi. 
6. Les autres ne me considèrent pas compétent. 
7. Je me sens personnellement responsable du bien-être 
d'une autre personne. 
8. J'ai l'impression de faire partie d'un groupe de personnes 
qui partagent mes attitudes et mes croyances 
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9 Je ne crois pas que les autres aient de la considération pour l 	 1 fortement en désaccord 
mes aptitudes et habiletés. O 2 en désaccord 
o 3 d:.  accord 
r: 4 fortement en accord 
10. Si quelque chose allait mal, personne ne viendrait a mon 1 fortement en désaccord 
aide 2 en desaccord 
Q 3. 	 ':àœord 	 •. . •• 	 . 	 . 
L 	 4 fortement en accord 
11. J'ai des personnes proches de moi qui me procurent un EJ 1 fortement en desaccord 
sentiment de sécurité affective et de bien-être t 	 2 en desaccord 
ID: 3 d'accord 
I 	 4 fortement en accord 
12 Il y  a quelqu'un avec qui je pourrais discuter de décisions L1 fortement en desaocord 
importantes qui concernent ma vie D 2 en desaccord 
: 3 d'accord . 
J4 fortement en accord 
13 J'ai des relations ou sont reconnus ma compétence et D 1 fortement en désaccord 
mon savoir-faire.D 2 en desaccord 
0.: 3 d'accord 
(J 4 fortement en accord 
14 Il n'y a personne qui partage mes intérêts et mes D I fortement en desaccord 
préoccupations. D 2 en desaccord 
•D3.d'accôrd: 
(J.4 fôrtement. en accord 
15 Il n'y a personne qui se fie réellement sur moi pour son D 1 fortement en desaccord 
bien-être 13:2: en désaccord 
• D 3 d'accord 
D 4 fortement en accord 
16 Il y a une personne fiable a qui je pourrais faire appel D 1 fortement en désaccord 
pour me conseiller si j'avais des problèmes. 02 en désaccord 
D 3. d'accord 	 •. 	 •. 
D 4 fortement en accord 
17 Je ressens un lien affectif fort avec au moins une autre 0 1 fortement en désaccord 
personne 0 2Z.011. desaccord 
.01. dl:accor 
04 fortement en accord 
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ÎUPE LONGITUDINALE QUÉCOISE 
18. Il n'y a personne sur qui je peux compter pour de l'aide 
si je suis réellement dans le besoin. 
19.Il n'y a personne avec qui je me sens à l'aise pour parler 
de mes problèmes. 
20. Il y a des gens qui admirent mes talents et habiletés. 
21. Il me manque une relation d'intimité avec quelqu'un. 
22. Personne n'aime faire les mêmes activités que moi. 
23. Il y a des gens sur qui je peux compter en cas d'urgence. 
24. Plus personne ne nécessite mes soins ou mon attention. 
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ÎUPE LONGITUDINALE QUÉCOISE 
Â4E5uPE bEL 'ACTUALISA TION SPÉCIFIQUE 
ACTIVITÉS PHYSIQUES 
Définition : Par activités physiques, nous entendons des activités qui demandent une dépense d'énergie corporelle. 
Au cours du dernier mois, avez-vous fait D plus D autant D moins d'activités physiques que d'habitude ? Est-ce qu'au cours du dernier 
mois il s'est produit un événement majeur qui vous a empêché de faire vos activités habituelles? Si oui, pensez à ce que vous auriez 
fait normalement au cours du dernier mois pour répondre aux questions suivantes. 
Vos activités sont-elles limitées par une incapacité physique ? D oui D non (passez à la seconde activité +). 
Si oui, avez-vous de la difficulté à réaliser vos activités de la vie quotidienne (vous habiller, vous laver, vous occuper de votre 
personne) ? D oui (passez à la première activité) D non (passez à la seconde activité +). 
Au cours du dernier mois, 	 Frq / Durée / Avec quelle intensité la 
avez-vous fait l'une des activités physiques suivantes: 	 mois minutes pratiquez-vous? 
-15 3& éO +60 1 2 3S 
Vous habiller, vous laver, vous occuper de votre personne D O D O D Q D 
+ Faire du bricolage / rénovation  
Faire de l'entretien intérieur / extérieur (maison, automobile) D O Q Q O O D 
Faire du jardinage  D 
Faire des exercices (à la maison, en gymnase) / de la D Q O D O Q D 
gymnastique, des séances d'activités physiques . 	 . . 
Faire des sports en groupe (hockey, balle-molle, volleyball) O Q D Q D Q O 
Faire de la bicyclette D D D D O D D 
Faire du patin D Q D O D Q D 
Faire le la danse sociale / populaire D O Q D O Q D 
Faire de la marche (magasinage) I randonnée D D C) U O U D 
Faire des sports individuels (natation, jogging, marche rapide) Q D O Q O C) O 
Jouer au golf  
Jouer au curling / quilles / pétanque / basebail-poche  C) O 
Pratiquer le yoga / taï-chi D O D O O D D 
Pratiquer des sports de raquette  
Autres, précisez:  . O O O D 0 0 0 
À quel point, par ces activités, travaillez-vous à vous améliorer sur le plan physique? 
D 	 D 	 D 	 O 	 D 	 D 
très 	 faiblement 	 moyennement 	 fortement 	 très 	 énormément 
du tout 	 faiblement 	 fortement 
* 1 = peu de changement, 2 = légère transpiration, respiration accélérée, 3 = transpiration abondante, essouflement. 
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ÉTUDE LONGITUDINALE QUÉÉCOISE 
ACTIVITÉS SOCIALES 
Définition : par activités sociales, nous entendons des activités qui vous permettent d'entrer en contact avec les autres. 
Au cours du dernier mois, avez-vous fait (J plus J autant (J moins d'activités sociales que d'habitude ? Est-ce qu'au cours du dernier mois il 
s'est produit un événement majeur qui vous a empêché de faire vos activités habituelles. Si oui, pensez à ce que vous auriez fait normalement 
au cours du dernier mois pour répondre aux questions suivantes. 
Au cours du dernier mois, 
avez-vous fait l'une des activités sociales suivantes 
À quel point, par ces activités, travaillez-vous à vous améliorer sur le plan social? 
(J 	 (J 
	
(J 	 (J 	 (J 	 (J 	 [J 
pas 	 très 	 faiblement 	 moyennement 	 fortement 	 très 	 énormément 
du tout 	 faiblement 
	
fortement 
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- 
ACTIVITÉS INTELLECTUELLES 
Définition : par activités intellectuelles, nous entendons des activités qui vous permettent d'exercer votre raisonnement, votre mémoire ou 
votre capacité de réflexion. 
Au cours du dernier mois, avez-vous fait Cà plus O autant O moins d'activités sociales que d'habitude ? Est-ce qu'au cours du dernier mois 
il s'est produit un événement majeur qui vous a empêché de faire vos activités habituelles. Si oui, pensez à ce que vous auriez fait 
normalement au cours du dernier mois pour répondre aux questions suivantes. 
Au cours du dernier mois, 
avez-vous fait l'une des activités intellectuelles suivantes 
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ACTIVITÉS AFFECTIVES 
Définition par activités affectives, nous entendons des activités qui vous permettent de manifester de l'attention, de l'affection ou du 
souci pour les autres (altruisme, souci humanitaire). 
Au cours du dernier mois, avez-vous fait O plus O autant O moins d'activités affectives que d'habitude ? Est-ce qu'au cours du dernier 
mois il s'est produit un événement majeur qui vous a empêché de faire vos activités habituelles ? Si oui, pensez à ce que vous auriez 
fait normalement au cours du dernier mois pour répondre aux questions suivantes. 
Au cours du dernier mois, 
avez-vous fait l'une des activités affectives suivantes 
O converser, avec un(e arnie) / parent (vive voix ou t6léphone I Recevoir des caresses 
Mwa 
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ÉTUDE LONGIÎUPINALE QUÉÉCOISE 
- 
ACTIVITÉS SPIRITUELLES 
Définition par activités spirituelles, nous entendons des activités qui vous mettent en contact avec un être suprême ou une réalité qui 
vous dépasse. 
Au cours du dernier mois, avez-vous fait J plus D autant D moins d'activités spirituelles que d'habitude ? Est-ce qu'au cours du 
dernier mois il s'est produit un événement majeur qui vous a empêché de faire vos activités habituelles. Si oui, pensez à ce que vous 
auriez fait normalement au cours du dernier mois pour répondre aux questions suivantes. 
Au cours du dernier mois, 
avez-vous fait l'une des activités spituelles suivantes 
D Écouter ou regarder (TV / radio) des émissions religieuses 	 D Aider (par le bénévolat) d'autres personnes à developper leur vie 
.. 	 . spi±ituelle 	 . 	 . 	 •... 	 ..:.: 	 : • 	 • 	 :.• 	 . 	 •.. 
D Réciter des prières (prières: apprises) D Consulterquelqu'un pour votre vie spirituelle 
D Aller a la messe I prendre part à des cérémonies religieuses, U Donner des conférences ou causeries sur la spiritualité 
des événements spirituels 
D Assister à des conférences. spirituelles D Faire de la méditation profonde 
D Contempler la nature r Û Faire des sacnflces, vous impose des privations 
D Écouter de la musique de recueillement::::......... Q Faire des retraitesspirituelles 
D Faire des lectures spirituelles ou religieuses (revues ou Q Mditer à l'aide de textes spirituels 
articles) 
OF aire des pelerinages Q Offrir vos souffrances 
Q Faire des dons de charité Q Participer activement à la vie degroupes spirituels ou religieux 
Q Participer a des rencontres de réflexion, de discussion ou D Rencontrer queIquun pour vous réconcilier ou vous pardonner 
d entraide spirituelle 
D Prier Dieu dans vos propres mots Q Visiter des gens seuls / malades 
D Prier pour les membres de sa famille / des parents I des amis Q Vous émervelIer e rendre gr,âce f remercier pour la vie 
.... 	 ...................... 
J Réfléchir sur votre vie .vi : Q Vous dôvouer pour des oeuvres charitables ou humanitaires 
défunts . 	 ... 	 . 	 . ...... 
 (bénévôlat) 	 . 	 :.: 	 . 	 . . 	 . 	 .. 	 .... 	 . 	 . 	 . 
Q Rendre des petits services aux autres Q Autres, précisez  
A quel point, par ces activités, travaillez-vous à vous améliorer sur le plan spirituel? 
D 	 D 	 Q 	 Q 	 Q 
	
D 	 D 
pas 	 très 	 faiblement 	 moyennement 	 fortement 	 très 	 énormément 
du tout 	 faiblement 	 fortement 
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M ES L/P E bE L 'A (J TONOi4 IE PSYCHOL OGIQL/E 
Ce questionnaire porte sur les divers aspects de l'autonomie dans votre vie quotidienne. 
Nous vous demandons d'indiquer la fréquence avec laquelle vous réagissez 
comme ce qui est décrit à l'aide de l'échelle ci-dessous. 
1. Je suis satisfait(e) des actions que je pose. 
2. J'agis selon mon caractère. 
3. Je choisis des activités qui vont m'aider à garder ma forme 
intellectuelle. 
4. Je préfère faire moi-même toutes les choses qui me sont 
possible. 
5. J'aime entrer en relation avec de nouvelles personnes. 
6. Dans mes agirs, je tiens compte des limites qu'impose la 
vie en société. 
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7 Je veux choisir moi-même mes activités. U 1 jamais 
a2: rarement 
0.3: parfois 
Q 4 habituellement 
U5toujours.... 
S. Je fais des activités qui me permettent d'exercer ma U 1jamais 
mémoire. U 2 rarement 
U3 parfois 
U 4 habituellement 
U 5 toujours 
9 Ma façon d'agir correspond bien a mon caractère. U 1 jamais 
..U2 rarenient.::.:. 
U 3 parfois 
[J 4habituelIement 
U 5 toujours 
10 Mes choix et mes décisions en disent beaucoup sur ma U 1 jamais 
personnalité et sur mon caractère. U 2 rarement 
[J3 parfois 
U4 habituellement 
U 5 toujours 
11. Face à une difficulté physique, je cherche à développer de 
nouveaux moyens pour continuer à accomplir mes tâches. 
12. Il est important de tenir compte de mes sentiments pour 
prendre une décision. 
13. Je fais des activités qui m'aident à garder ma forme 
physique. 
14. Je me fie sur ce que je ressens pour prendre une décision. 
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15. Quand je prends une décision, je tiens compte des 
possibilités du milieu dans lequel je suis. 
16.Je choisis des occasions qui permettent d'établir des 
relations plus profondes. 
17. Je participe à des activités qui me permettent de 
rencontrer des gens. 
18. Je me préoccupe des autres tout en poursuivant mes 
propres intérêts. 
19. Je choisis des activités qui m'apprennent des choses 
nouvelles. 
20. Je choisis des activités où je peux connaître de nouvelles 
personnes. 
21. Je fais des activités qui vont me garder alerte 
intellectuellement. 
22. J'agis selon mes sentiments. 
MÎM 
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23 Quand je pose une action, je respecte l'environnement 	 (J 1 jamais 
dans lequel je suis. U.2 rarement 
E] 3 parfois 
(J 4 habituellement 
0 510 ujours 
24 C'est important pour moi de réaliser ce que j'ai décidé (J I jamais 
C 2 rarement. 
(J 3 parfois 
(J 4 habituellement 
O 5 toujours 
25 Mes choix et mes décisions reflètent généralement la 0 1 jamais 
personne que je suis (J 2 rarement 
(J 3 parfois 
04 habituellement 
(J 5 toujours 
26 Je peux prendre moi-même mes décisions.0 1 jamais 
(J 2 rarement 
03 parfois 
04 habituellement 
(J 5 toujours 
27 Je décide de faire tout ce qui m'est physiquement possible 01 jamais 
de faire (J 2 rarement 
03 parfais 
• 04 habituellement 
Q 5 toujours 
28 Je choisis des activités qui vont m'aider a garder ma 0 1 jamais 
forme physique 02 rarement 
.03 parfois 
(J 4 habituellement 
(J 5 toujours 
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ÎUPE LONGITUPINALE QUÉÉCO(SE 
i... i-PER TOIRE DES ÉVÉNEMENTS  DE VIE 
Cochez à droite les événements qui se sont présentés depuis les derniers 12 mois 
1. de la difficulté à marcher Q présent O absent 
2. une perte de l'ouïe ou de la vision Cl présent Q absent 
3. un changement dans les habitudes de sommeil Q présent Q ab.. sent 
4. un changement dans les habitudes alimentaires ... Q absent 
5. une maladie mineure (petite maladie) O présent O absent 
6. une maladie grave Q présent Q absent 
7. un mariage O présent Q absent 
S. moins de disputes avec votre époux (conjoint) présent Q absent 
9. davantage de disputes avec votre époux (conjoint) Q présent Q absent 
10. des difficultés d'ordre sexuel O présent Q absent 
11. une infidélité de votre époux (conjoint) Q présent Q absent 
12.un divorce Q présent O absent 
13.une séparation O présent 	 zj Q absent 
14. une réconciliation avec votre époux (conjoint) Cl présent Q absent 
15. des problèmes avec les enfants (tracas) Q présent Q absent 
16. un changement dans le nombre de rencontres familiales Q présent Q absent 
17. la fami1le et les ami(e)s vous délaissent Q présent Q absent 
18. la maladie d'un membre de la famille Q présent. Q absent 
19. l'amélioration de la santé d'un membre de la famille 
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23. la séparation d'un enfant Q présent Q absent 
24. le mariage d'un petit-enfant Ci présent (J absent 
25. la séparation d'un petit-enfant Q présent O absent 
26. le décès de votre époux (conjoint) Q présent Q absent 
27. le décès d'un membre de la famille Q présent Q absent 
28. le décès d'un(e) ami(e) intime présent O absent 
29. des problèmes d'ordre financier Q présent Q absent 
30. emprunter une grosse somme d'argent Q présent Q absent 
31. des difficultés avec le régime de pension (gouvernemental ou Q présent Q absent 
privé) 
32. une amélioration de l'état des finances Q présent D absent 
33. abandonner toute responsabilité financière Q présent O absent 
34. la perte d'un objet de valeur Q présent ......., absent 
35. vendre des biens importants Q présent Q absent 
36. un changement de résidence O présent O abnt se 
37. un déménagement dans une résidence pour personnes âgées Q présent Q absent 
38. des ennuis avec les voisins Q présent Q absent 
39. moins de participation à des activités communautaires Q présent Q absent 
40. davantage de participation à des activités communautaires Q présent C) absent 
41. une réussite personnelle Q présent Q absent 
42. une dispute avec un membre d'une association Q présent Q absent 
43. moins d'heures de loisirs (divertissements) Q présent O absent 
44. davantage d'heures de loisirs (divertissements) O présent O absent 
45. voyager, prendre des vacances Q présent O absent 
46. cesser de conduire la voiture Q présent O absent 
47. de la discrimination à cause de votre âge 
48. être victime d'un acte criminel 	 Q présent 	 (J absent 
49. un délit mineur (au sens de la loi) 	 O présent 	 O absent 
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-: 
50. aller en prison 
51. obtenir une promotion 
52. une dispute avec votre patron ou un collègue de travail 
53. un changement dans les heures ou les conditions de travail 
54. être sans emploi pendant un mois 
55. être rétrogradé dans les fonctions reliées à l'emploi 
56. être congédié de votre emploi 
1 	 present absent 
1 	 present lJ absent 
O present O absent 
...Q présent O absent 
Q present O absent 
Opresent O absent 
Q present Q absent 
En dehors de cette liste, 
y a-t-il d'autres événements importants que vous avez vécus ? Lesquels? 
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ÉTUDE LONGITUDINALE QUCOISE 
- 
E4,-iELLE DES EMBÊTEMENTS 
Identifiez les embêtements que vous avez éprouvés au cours du dernier mois. 
Indiquez jusqu'à quel point chacune des situations vous a embêté. 
1.Des inquiétudes au sujet de votre avenir. 
D ne s'applique pas 
2. La santé d'un membre de votre famille. 
D ne s'applique pas 
3. Pas suffisamment d'argent pour s'habiller. 
D ne s'applique pas 
4. S'inquiéter au sujet d'un remboursement de fonds ou 
d'emprunt. 
D ne s'applique pas 
5. S'inquiéter au sujet de l'obtention de fonds ou d'un emprunt 
D ne s'applique pas 
6. La pensée de devenir dépendante de quelqu'un. 
D ne s'applique pas 
7. Attendre des nouvelles importantes. 
O ne s'applique pas 
8. S'occuper d'un animal domestique. 
D ne s'applique pas 
9. Planifier les repas. 
D ne s'applique pas 
,- 10. Difficulté à se détendre. 
D ne s'applique pas 
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11. Faire le ménage (maison, voiture, etc). 
D ne s'applique pas 
12. Pas suffisamment d'argent pour les besoins personnels. 
D ne s'applique pas 
13. Avoir trop de temps à votre disposition. 
D ne s'applique pas 
14. Se sentir seul(e). D.1...:p eu grave 
D ne s'applique pas 
15. Pas suffisamment d'argent pour les soins de santé. 
D ne s'applique pas 
16. Peur de la confrontation avec quelqu'un. 
D ne s'applique pas 
17. La sécurité financière. 
D ne s'applique pas 
18. Inhabileté à vous exprimer. 
D ne s'applique pas 
19. Que personne ne pourra vous venir en aide en cas de 
besoin. 
D ne s'applique pas 
20. Pas suffisamment d'argent pour acquitter les frais du 
logement. 
D ne s'applique pas 
21. Une maladie physique. 
D ne s'applique pas 
22. Des problèmes avec vos petits enfants. 
D ne s'applique pas 
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23. Des effets secondaires des médicaments. 
D ne s'applique pas 
24. Pas suffisamment d'argent pour se nourrir. 
D ne s'applique pas 
25. Des inquiétudes au sujet de la santé. 
D ne s'applique pas 
26. Ne pas voir suffisamment de gens. 
D ne s'applique pas 
27. Préparer les repas. 
D ne s'applique pas 
28. L'insécurité de votre quartier. 
D ne s'applique pas 
29. Une relation matrimoniale insatisfaisante. 
D ne s'applique pas 
30. Vivre dans un domicile peu sécuritaire. 
D ne s'applique pas 
31. Devoir vivre des conflits entre les générations. 
D ne s'applique pas 
32. Ne pas avoir suffisamment d'espace pour vivre. 
D ne s'applique pas 
33. Des inquiétudes concernant un proche (conjoint, parent, 
enfants, amis). 
D ne s'applique pas 
U .1 peu grave. 
:Q.1  modérément grave 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
34. Avoir trop d'espace pour vivre. 
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35 La baisse des capacités physiques.I 1 peu grave 
i:i 2 moderément grave 
0 ne s'applique pas 3 extrêmement grave 
36. Être ou se sentir exploité(e).J 1 peu grave 
2moderementgrave 
ne s'applique pas 3 extrêmement grave 
37 Avoir l'impression de vieillir trop rapidement D 1 peu grave 
2 moderement grave 
FJ ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
38 Des inquiétudes au sujet des fonctions corporelles O 1 peu grave 
L 	 2modérément grave 
D ne s'applique pas O 3 extremement grave 
39 Des conflits familiaux.l 1 peu grave 
112:::: moderement grave 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
40 Ne pas se reposer assez. D 1 peu grave 
D 2 moderément grave 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
41 Ne pas dormir suffisamment U 1 peu grave 
U 2 niodérement grave 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
42 Des problèmes avec des parents vieillissants.D 1 peu grave 
D 2 moderement grave 
D ne s'applique pas D 	 rê ee 3 extmmnt grave  
43 Des problèmes avec vos enfants D 1 peu grave 
0 2 moderement grave 
D ne s'applique pas 0:3 extrêmement grave 
44 Des problèmes avec des organismes gouvernementaux.0 1 peu grave 
D 2 	 av moderement gre 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
45 Des difficultés a voir ou a entendre 0 1 peu grave 
02 modérément grave 
• ne s'applique pas ::U: ,3« extrêmement grave 
46 Le commérage 0 1 peu grave 
.:..0 - :2: modérément grave 
• ne s'applique pas 0 3 extrêmement grave 
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47. Pas assez de vigueur. 
D ne s'applique pas 
48. Des inquiétudes au sujet de conflits intérieurs. 
D ne s'applique pas 
49. Vous ressentez un conflit quant aux gestes à poser. 
D ne s'applique pas 
50. Crainte de ne pouvoir aller de l'avant. 
D ne s'applique pas 
51. Des problèmes avec les moyens de transport. 
D ne s'applique pas 
52. Pas suffisamment d'argent pour les divertissements. 
D ne s'applique pas 
53. Par suffisamment d'argent pour les transports. 
D ne s'applique pas 
54. Faire son magasinage. 
D ne s'applique pas 
55. Subir un préjudice ou de la discrimination. 
D ne s'applique pas 
56. Le bruit. 
D ne s'applique pas 
57. S'inquiéter au sujet de l'insuffisance d'un fond monétaire 
en cas d'imprévu. 
D ne s'applique pas 
58. Le crime. 
D ne s'applique pas 
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Q2. modérément grave 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
61 La pollution Q1.  peu grave 
D 2 moderement grave 
D ne s'applique pas D 3 extrêmement grave 
62 La peur d'être volé(e), attaqué(e).D I peu grave 
D 2 modérément grave 
(J ne s'applique pas D 3 	 .nt grave 
63 Ne pas avoir suffisamment de loisirs Q: 1 peu grave 
:13.2  moderement grave 
D ne s'applique pas 0.3: extrêmement grave 
64 Avoir de nouvelles responsabilités D 1 peu grave 
D2 moderement grave 
D ne s'applique pas :::U..3. extrêmement grave 
Certains de vos embêtements ont-ils été oubliés? Si oui, inscrivez-les ci-dessous: 
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ANNEXE XI 
OBLIGATION AU SECRET PROFESSIONNEL ET À LA CONFIDENTIALITÉ 
Dans le cadre de L'étude longitudinale québécoise sur le développement de la personne de plus 
de 60 ans, je respecterai l'obligation au secret professionnel et à la confidentialité. 
Je m'engage donc à ne divulguer à personne et à n'utiliser d'aucune façon tout renseignement, 




-om du demandeur 
	
Nom chercheur GRAPPA 
99 ,:);7 ,>' 
Date 
ANNEXE XII 
CENTRE DE RECHERCHE 
INSTITUT UNIVERSITAIRE DE GÉRIATRIE DE SHERBROOKE 
CONTRAT SUR L'UTILISATION DES DONNÉES 
DE L'ÉTUDE LONGITUDINALE QUÉBÉCOISE 
SUR LE DÉVELOPPEMENT DE LA PERSONNE DE 60 ANS ET PLUS 
ARTICLE 1: J'atteste avoir présenté les détails de mon projet de recherche au 
responsable de l'étude longitudinale et d'avoir obtenu son consentement. 
ARTICLE 2: J'atteste avoir soumis mon projet de recherche à un comité d'éthique 
reconnu, d'en avoir obtenu l'approbation, et que la direction de ce comité a 
informé le responsable de l'étude longitudinale de sa décision. 
ARTICLE 3: Je m'engage à ce que les résultats de ma recherche soit publiés selon l'une 
des modalités suivantes (cocher la case appropriée) 
- s'il s'agit d'un article devant être publié dans une revue professionnelle 
ou scientifique, les noms des membres de l'étude longitudinale seront 
mentionnés dans la liste des auteurs (notez qu'en assumant la rédaction de 
mon rapport de recherche, j'accepte de publier les résultats à titre de 
premier auteur accompagné des noms des membres de l'équipe de 
recherche responsables de l'étude longitudinale. En ne rédigeant pas moi-
même, j'accepte que le premier auteur soit le membre de l'équipe de 
l'étude longitudinale qui a assumé la rédaction et que mon apparaisse avec 
ceux des autres membres de l'équipe). 
pour tout autre type de document (rapport de recherche, article de 
vulgarisation, article de presse, etc.), une note ou un paragraphe devra 
clairement indiquer la provenance et l'appartenance intellectuelle de la 
source des données (1 p.ex. étude longitudinale de l'équipe GRAPPA de 
l'institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke. 
Signé à 	 date 	 *'9. c7 ois— 
Signature du demandeur 





Sherbrooke, le 25 octobre 1995 
	
I' 
Monsieur Richard Lefrançois 
Centre de recherche en gérontologie et gériatrie 
1036, rue Belvédère Sud 
Sherbrooke (Québec) 
J1H 4C4- 
OBJL 	 Approbation du comité d'éthique 
Monsieur Lefrançois, 
Les membres du comité d'éthique se sont réunis dernièrement et ont évalués votre 
demande de subvention à la recherche du CQRS intitulée:«L'actualisation du potentiel 
des personnes âgées : étude longitudinale». 
Votre demande a été jugée acceptable pâr les membres du Comité d'éthique. 
Espérant le tout à votre entière satisfaction, nous vous ?rions d'accepter, 
Monsieur Lefrançois, l'expression de nos sentiments les meilleurs. 
La présidente du comité d'éthique, 
Gina Bravo 
G B (sf 
N 
 
s5iq &N \A 
• 	 q 
(ontrQ rla rrhrrh interdisciolinaire de l'Hôoital D'YouvtHe affilié à 'Université de Sherbrooke 
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WI. Ii,ukird Keuc.Lévquc E.g. bureau 315 Commission d'accès 	 QUL4 (QU4) lIR 285 
à l'information 	 Tiior (uX) i28.7741 
— 	 du Québec 	 Ttkvupitur (ui))) i29.3102  
Bureau de Montrai 
2, Coo'p1ee Dardin. Tour de lE, buru 3210 
8!. 122, Suœv*Je Dardios, MonIrd1 (Qu)ec) H58 182 
T&phooc (514) 2824346 
T&copieur (514) 8444170 
Québec, le 25 avril 1997 
Monsieur Richard Lefrançois 
Centre de recherche en gérontologie 
et gériatrie 
Institut universitaire de 
gériatrie de Sherbrooke 
1036, rue Belvédère Sud 
Sherbrooke (Québec) 	 J1H 4C4 
N/Réf. : 97 04 - 46 
Monsieur, 
Nous avons bien reçu votre demande d'autorisation 
d'obtenir, pour les fins de votre étude sur les perspec-
tives développementales des personnes vieillissantes, 
communication de renseignements nominatifs détenus par la 
Régie de l'assurance-maladie du Québec (RAMQ). 
Après étude de cette demande et conformément au 
mandat prévu à l'article 125 de la Loi sur l'accès aux 
documents des organismes publics et sur la protection des 
renseignements personnels, nous vous autorisons à recevoir 
de la RNQ les renseignements nominatifs suivants 
— les noms de famille à la naissance, 
— les noms de femmes mariées s'il y a lieu, 
— les prénoms, 
— le sexe, l'âge au 1er septembre 1997 et 
— les adresses postales complètes 
de personnes âgées entre 60 et 85 ans. Pour constituer 
votre échantillon, ce nombre de personnes ne doit pas 
dépasser 3100. 
Cette autorisation est cependant assortie des 
conditions suivantes que vous devez respecter 
uz 
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- vous devez assurer la confidentialité des renseignements 
personnels que vous recevrez; 
- vous devez faire signer un engagement à la confidentia-
lité aux personnes qui se joindraient à l'équipe de 
recherche; 
- vous devez utiliser les renseignements reçus uniquement 
pour cette recherche particulière; 
- dans vos rapports, vous ne devez pas publier un rensei-
gnement permettant d'identifier un individu; 
- vous ne devez pas communiquer un renseignement reçu à 
d'autres personnes que celles qui sont autorisées à le 
recevoir dans le cadre de cette recherche; 
- vous devez détruire les renseignements reçus au plus tard 
le 30 septembre 2002. Vous devrez vous adresser de 
nouveau à la Commission si la période de conservation des 
renseignements devait dépasser cette date. 
Enfin, il est opportun de vous rappeler que la 
décision ultime de communiquer ou non ces renseignements 
personnels appartient toujours à l'organisme détenteur, en 
l'occurrence la RAMQ. 
Veuillez agréer, Monsieur; l'expression de nos 
sentiments les meilleurs. 
Le directeur de l'analyse 
et de l'évaluation, 
CW/AL/cg 	 - Clarence White 





TUPE LONGIÎUP!NALE QUCOISE 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Consentement à participer à l'étude longitudinale 
sur le développement de la personne de 60 ans et plus 
Participant(e) de 60 à 79 ans 
Une étude est présentement en cours conjointement avec le Centre de recherche de 
l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke et le Laboratoire de gérontologie 
de l'Université du Québec à Trois-Rivières. Elle a pour objectifs: 
1. d'identifier les facteurs favorisant le développement du potentiel des personnes de 
plus de 60 ans et les conséquences de ce développement sur le bien-être physique, 
psychologique et social; 
2. de décrire et de comprendre les différents types de vieillissement; 
3. de décrire les parcours de développement (développenient normal, avec défi ou 
changement majeur, et avec incapacité). 
J'ai pris connaissance des explications concernant ce projet de recherche et des 
conditions relatives à ma participation. Mon rôle consistera uniquement à répondre 
verbalement aux questions posées par l'interviewer et à retourner par la poste un 
court questionnaire, sans aucun frais de ma part. La durée de l'entrevue est d'environ 
deux heures et pourra nécessiter deux rencontres. Il y aura une nouvelle rencontre 
dans deux ans, puis une dernière deux anspius tard. 
Je comprends qu'il n'y a aucun risque pour moi de participer à cette recherche, que je 
peux m'abstenir de répondre à certaines questions et que je peux cesser d'y participer 
en tout temps. 
L'équipe de recherche m'a assuré(e) que les renseignements que je transmettrai ne 
serviront qu'aux fins de la recherche et qu'il ne seront divulgués à personne d'autre, 
que ces informations demeureront strictement confidentielles et seront détruites à la 
fin de l'étude. Le Comité d'éthique de l'Institut universitaire de gériatrie de 
Sherbrooke de même que la Commission d'accès à l'information ont approuvé ce 
projet après avoir vérifié qu'il se conformait aux règles de l'éthique professionnelle 
touchant la confidentialité. 
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Si j'ai besoin de renseignements supplémentaires concernant ce projet, je peux 
contacter Monsieur Philippe Gaulin, à Sherbrooke au (819) 829-7131, poste 2346, ou 
à Trois-Rivières, Madame Michèle Gervais au 376-5090. 
Je signe ce formulaire sans qu'aucune pression indue n'ait été exercée sur moi. 
J'ai signé le document le 
	
M 
Signature du sujet 
Signature de l'interviewer 
2/2 
ANNEXE XVI 
Lévis, le 22 juin 1999 
Madame Thérèse Audet, présidente 
Comité de déontologie du Bureau de la recherche 
Faculté des lettres et sciences humaines 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec) J1K 2R1 
Madame la présidente, 
Je suis étudiante à la Maîtrise en gérontologie. Mon directeur de recherche est Monsieur 
Gilbert Leclerc. Ce dernier m'a conseillé de vous adresser la présente demande puisque mon 
projet ne requiert pas une nouvelle collecte de données auprès de sujets humains. 
L'approbation éthique habituellement exigée ne lui semble donc pas nécessaire. Nous 
désirons toutefois que vous nous confirmiez, par écrit, que tel est bien le cas. 
Ma recherche s'appuie essentiellement sur l'analyse secondaire de données recueillies 
lors de la première vague d'observation de «l'Étude longitudinale québécoise sur le 
développement de la personne âgée de 60 ans et plus», étude du GRAPPA (Groupe de 
recherche sur l'actualisation du potentiel de la personne âgée) pour laquelle une approbation 
éthique a déjà été obtenue du Comité d'éthique du Centre de recherche de l'Institut 
universitaire de gériatrie de l'Université de Sherbrooke. 
L'objectif principal de ma recherche est de vérifier à quels besoins fondamentaux est 
surtout relié l'engagement bénévole des personnes âgées. Pour ce faire, je vérifierai si des 
relations significatives existent entre, d'une part, le niveau d'engagement dans le bénévolat et, 
d'autre part, le niveau d'actualisation du potientiel global et le niveau de satisfaction à l'égard 
du réseau social. 
De façon à ce que vous puissiez prendre connaissance des approbations déjà obtenues 
par l'équipe de l'Étude longitudinale, et de l'engagement que j'ai signé pour accéder à la 
banque de données de cette étude, je joins ,au présent envoi, les documents suivants: 
- lettre d'autorisation de la Commission d'accès à l'information du Québec; 
- lettre d'approbation éthique du Comité d'éthique du Centre de recherche de l'Institut 
universitaire de gériatrie; 
- copie du document «Obligation au secret professionnel et à la confidentialité». 
En espérant que vous ayiez toutes les informations nécessaires pour me communiquer 
prochainement la confirmation sollicitée, veuillez accepter, Madame Audet, mes salutations 
distinguées, 
Francine Rochette, étudiante à la Maîtrise en gérontologie 
Mes coordonnées: 2647 des Berges, Lévis, G6V 8Y5. 
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D TJMvERSrrÉ DE SHERBROOKE 
Faculté des lettres et sciences humaines 
Secrétariat des études supérieures et de la recherche 
Le 29 juin 1999 
Madame Francine Rochette 




Après avoir pris connaissance de votre lettre datée du 22 juin dernier, je vous confirme 
par la présente que vous n'aurez pas à faire approuver votre projet par le Comité 
d'éthique de la Faculté des lettres et sciences humaines. En effet, c'est parce que votre 
recherche ne nécessite pas un contact avec des êtres humains et que vous utilisez des 
données déjà recueillies dans le cadre d'un projet pour lequel une approbation éthique 
avait déjà été donnée, qu'il n'est pas nécessaire que vous ayez recours à une évaluation 
déontologique. 
Je vous souhaite bonne chance dans la fin de vos études et vous prie d'accepter, Madame 
Rochette, mes salutations distinguées. 
Thérèse  udet 
Présidente 
Comité d'éthique de la 
Faculté des lettres et sciences humaines 
c.c. M. Gilbert Leclerc 
